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SUIVEZ LA FOULE

g'il vous faut un Panta’on chio otblenfait

Rendez-vous chez BERGEVIN

tous faut-il un Habit et Veste en Serge,

Treatsouautres Gtoffos, ;

Allez chez BERGE VIN

Pour un Vêtement complet do Printomps ot

Eté

ve C'est chez BERGE VIN
Qu il faut aller,

L. A. BERGEVIN,

TAILLBUR-FASHIONABLE

35 à 45, Rue Notre-Dam6
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proiEroN DE LA JUSTIVE.

La Morte
PREMIERE PARTIE

Journal de Bernard

La Savinidro. Septombro 187...

Jo suis à la campagne choz mon

oncle. La conversation de mon on-

elo est charmante et nourrie. Néan-

moins, elle s'arrête quelqnes fois et

mo Inisse des loisirs. L'idée m'est

venue do les occuper par quelque

travail litéraire. On écrit générale-
ment si mal aujourd’hui que je crois

ponvoir manier une plumed peu

prés comme tout le monde, quoique
jo n'uie guère écrit jusqu'ici que des

télégrammes. Il y à dans un châ-

toau du voisinage, chez des amis de

mon oncle, une bibliothèquo assez

riche ot dont je puis disposer : com-

me lle contient un grand nombre

de documents relatifs au XVII

siècle, ma première penséo à été do

les utiliser pour récrire l'histoire de

Louis XIV. qui a été manquéo par

Voltaire. Mais toutes réflexions fai-

tes, je préfère écriro la mienne la

quolle m'’intoresse d'avantage. Le

locteur.— si j'en ai jamais un,—

conviendra qu’il a plus de plaisir

:à s0 regarder duns sa glaco qu'à y

voirles traits de tout autre indivi-

du. C'est mon cas.
J'ai trente ans, je suis grand,

flexible, élégant, d’un blondtirant sur
le roux. Jo valse bien ot je monte

bien à cheval, Rolativement à ma
personne physique, la postérité n’en
sauva pas davantage. Sous le rapport

intellectuel, j'ai quelque lecture;

sous-le rapport moral, je no suis pas
d'un mauvais naturel. Je ne me con-
nais même à propromont parler,

qu'un défaut, c’est de ne rien pren-
dre au sérieux,—ni sur la terre ni
dans les cieux—Il y a quelques
années, quand jo vis disparaître à
l'horizon cotto bello tête de viéillard
quo j'avais contume d’appoler le bon
Diou, je me souviens quo je plourai.
Uno gnieté sereine et imperturba-

ble a depuis co moment fuit le fond
de mon heureux caractère. On seo
figure dans les classos aubalternes
de la société, que l'aristocratie fran-
çniso ost un conservatoire do.supers-
tition sur années, L'erreur, du
moins on co qui me concerne, est
complète. Je fais sans doute aux
convonancos los sacrifices nécessaires
mais du reste, je déclare que le posi-
tivisto lo plus radical, le franc-ma-
¢onle plus endurei, lo plus farou-
cho affilié de la marianne, ne sont
quo dos vicilles fémmes ‘pétries’ de
préjugés auprès du gentil - hommo
qui écrit cos lignes,
Mon oncle copendant a entrepris

de mo faire épouser uno jouno fille,
qui non sculoment ost elle-méme
d'une piété exceptionnelle, mais
dont toute la famille paraît plongée,
dans la plus basso dévotion. C’est ce
piquant épisode de ma vie qui me
semblo véritablementmériter d'être
étudié ot buriné au jour lo jour par
un obgorvatourbion informé, ' '

C'est co point unique de ma
modeste biographie queje me propose
de traitor dans ces-puges, ne rappor-
lant du passé que Go qui costnéces-
saraire pour l'intelligonce du présent
otlaissant l'avonir aux dioux immor-
ols, 1

Jo me nomme Bernard, Maurice
Hugon de Montauret vicomte de
Vaudricourt. Nous avons dats nos
armos les bosans dos croisades, cequi
est toujours agréable. Mon oncle est
lo comte Montauret de Vaudricourt
ainé et chefde notre famille. Il.a
pordu il y a quelquesannées son fils
unique ot je suis dévenu lo seul héri-
tier du nom. Nous‘désirbñs”égale-
mentl’un et l'autre que ce nomne
s'étoigne pas ; muis nous avons long-
temps diffèré dè Sontimonts sur la
manière de le porpétuer.”Mondncle
prétendait m’endonnerlegôin, et
Jo prétondais lui on laisser lo privi-,
lège, il était' veuf otjo- l’ongagesi
Vivementà se remarier : je luifaisais’
observerqu'il était encore “vért et
qu'il avait - 1a mine. d'un.homme;à
qui toute penséo :d’avonir -n'est,pas,
interdite, mais à cet égard, jo n'ai
Jamais pu vaincre &s ‘résistance, fori-
dée apparemment suidos’Faisons
dont'il était lo-moilleur juge,"=
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Mon oncle fut touché,—bien à tort
—dudésintéressement,dontje. sem-
blais. faire preuve en le poussant
à se remarier. So
La vérité est.qulentre deux maux

je choisiseais le ‘moigdre, et’ que
j'aimais mieux encore sacrifier sa,
succession quo de hasarderma . per:
sonne, ma liberté, et mon honnqur
dans l’aventure redoutabledu marip-
ge. Toutefois quoique je nesoispau,
commeje l'ai laissé entendre’ aur-
chargé de croyances, je -ne mucon-
naispas un cortain nombrededevoirs
Un des miens,est ingontestablement
de suuver du néant notre.vieux nom,
do famille ainsi que nos..besans d'or,
sur fond de - gueules, et. comme. il,
n'existe malheureusementpag d'au-.

tresmoyens,pour arriver, à
fin qe de légitimes noces, il sé
convenu en Drincine, que dennis
bientôt quatre ans je prendraisfem-
me.

Cotte convention arrdtée, mon
onclo animé d'une impatience sénile,
me pressa do passer immédiatoment:
à l’exécution. Ce fut alors que je-me
mis à étudior avec un intérêt tout
nouveau une variété de jeunes mon-
daines qui, m’avsienl laissé jusque
là assez indifférent—j'entends parlor
des jeunes fillos,—je croyais connai-
tro assoz pertinemmont les femmes,
m’en étant toujours occupé avec le
plus grand plaisir. Quant aux jeunes
filles, je les ignorais on du moins je
croyais les ignorer. À ma vivo sur-
prise, et je-dois ajouter à mon vif
vogrot, je roconnus qu'il y avait, à-
Paris du moins, une très faible diffé-
rence d'une variété à l’autre, ot que
mêmeà l'heure qu’il est, beaucoup
do femmes pourraient prendre avec
avantage des logons des jeunes filles|
aur toutes les matières.

Je mo souviens qu'un jour, ma
vieille otexcellente &mie la ‘duches-
se do Castel-Moret, donna dans gôn’
hôtel do la rae St-Doriinique un bal
blanc composé presque éxolusive-
ment de jeunes porsonnes dé quinge
à vingt-deux ans.  Cofttopetite fête
m'était secrètoment consacrée. J'a-
vais fait confidence à la duchesse de

mes dispositions matrimoniales et
elle avait bien voulu réunir,sous mos
yeux une élite ‘de’ jeunes ‘filles ‘ à|
marier m'assurant que je n'aurais’
qu'à étendre uno main ‘au hgsard
pour tomber sur unperle. Effeotive-
mont,toutes ces gracieuses ‘filles
blanches et roses, dansant entreelles
avec candeur, offrdiont un spcotacle
qui respirait innocence à un tel
degré, quo mon soul émbarras dans
cette circonstance paraissait devoir
être l’ombarras du choix. ‘

C'était par une belle journée de
juin après les sauterios, ces demoi-
selles se répandirent dans le jardin
de l'hôtel, où le thé était.servi sur
une pelouso. Jo m'étais assis solitai-
roment derrière un ‘bouquet ‘dé
rhododendrons et j'essayais de met à
tre un peu d’ordre dans mon pauvre
cœur, quand un de ces .groupes
charmants vint à passer de l'autre:
côté du massif. Elles étaient trois,
toutes trois causant à domie-voix
avec des riros frais comme l'aurore,
ot de grand ‘yeux nafvemeontouverts

comme des flours. Jo prêtai l'orgille.
Jo ne relaterai pas les propos que
j'eus la stupeur d'entendre sortir de
cos lèvres virginales; je dirai simple-
ment qu'ils auraient feit rougir un
singe.” pass = vay ve LRote sy - :

… La bonnevieille . duchessequi-est
d’un tomps meilleur. 1d'âssurs quand.
je lui rapportai ces ropas, queidesa:
vie ni deses jours,ellan'avaitentendu,
choses pareilles,et que mêmeéllene
savaitpas au juste ce.que ces. demoi-
selles avaient voulu dire. Mais on dit
couräammeiit “aujourd’hui ’'dâns “le
monde nombrede choses - dont nos:
mères età :plus ‘forte:rajsonmvs
grand mères; n'avaient jamais oui
parler. TT ee
Jo ne pense .pps,que.Ja,prgegcité

des jeunes filles du monde en ce
tomps-ci doive’ être ‘attribuée & 11h:
souciance moraledesmères. Jerenda
volontiors cetto’ justico aux mères
que toutes, sansexception, quelle
soit leur moralité pérdorinolle,'dasi.
ront faire  de-lours filles -d'honnêtes:
fommos. mou
"Co qui lour manque pouratteindre
unbutsi louable,'c'est leplusfaible
doge du,plus vulgairé ‘bon, dens’"TI
n'y-a; en effet, que-I'aveuglement

Jos, maris À l'égureabpuisoit;cornuF te&Maveaglement
osidres A°l'égardde;leurs:filles.

* Elles semblent . persurdées que
tout:dans'la nituré-est.Sünpoptible
decorruption, exceptéJeurs ‘filles.
Cours‘fils ‘pedvingbraver. ‘les plus
dangoreüx contacta,:les plastrou.

bling spectacles; lex entrefions(os:pls équivoques:peà3mporte ! tout
Ce qui pusse. par les Joux,par ‘es
oreilles et Pasl'intelligence 3 fours
filles, .se purifie :-instantanément.:
Leurs filles sont des salamandres qui

uvent impunérondesP6 le
leu, fut-ce le féu‘dé“l'érifer. Péné-

‘tréo de cette nvie! an
daa pas àlivrer es fille's
toûtés “les ‘’excitiitions;dépravantes
ide ce ‘qu’onPPlemouvement
‘parisien, lequel n'estautre ;éliose, an
realité, que la miseontraindessept 
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Comme ces pauvres filles méritont
toute l'indulgence du -ponseur. Elles
sppt.simplemont entraindes par le
flot qui-nous entraine tous, le flot
d’une:civilisation de décadence, Un

è peuple en décadenceest, si je no me
trompe, un peuple qui n’a plus quo
does appétits, ot.il me semble clair
‘quedu haut en bus, nous en sommos
bug là. Duhopton bas In jouissan-
c0.e8tanjourd’hui’la loi unique ot
Tunique foi. Taute autre. religion
n'est plus qu'uno bienséance. Il faut
en prendre son:parti : ot lo mien, du
reste., est parfaitement pris: J'a-

|voue queje m'élaissenti d’abord un
pou ébranlé dans mes projets deu
mariage par l'incident du bal blanc
de la duchesse.

0 <=(4suivre).

LOUIS RIEL.

Sousce titre, on lit dans 1'Ave-
nir Nationate de Chicago :

: Nous n’avons pas l'intention
‘de dérouler devant nos lecteurs
les, scènes, douloureuses du som-
bre drame de Régina. Louis
‘Riel n’est plus, il repose en paix
sous l'herbe des verdoyantes
prairies qu'il a si souvent par-
courues. ‘Mais il nous sera bien
permis de mentionner le nom de
celui, qui fut le héros, et le chef
de sa race. Nous trave:sons une
époque bien triste, pour tous
ceux qui ont à cœur les intérêts
de nôtre nationalité, sur cette
terre d'Amérique, hélas déjà si
féconde par le sang de nos mar-
tyrs religieux et politiques.
lusques à quant verrons nous
couler sur cette terre le sang
généreux de nos enfants? Nous
avons été les tristes témoins des
erniers incidents qui ont ac-

compagné le cercueil du grand
mort. Nous avons pu contem-
pler les traits de ce mâle héros,
de ce fier enfant de la prairie
qui a porté si haut le nom de sa
race. Nous avons vu sa pauvre
Mère, sa femme ot ses enfants,
brisés sous le poids de la dou-
leurlaplus profonde: On nous
demandera peut-être, ce que

 

‘nous avons senti de rougeur
monter à notre front, mais nous
avons dû nous incliner devant
les décrets de Dieu.

Tant il vrai, qu’il faut à la
patrie Canadienne-Française le
sang. généreux de ses enfants
:pour conquérir ses droits et ses
libertés. Le veut du malheur, a
soufflé sur nos têtes; l'année
1885 a été une année d’abon-
lance pour 'exécuteur des hau-
tes œuvres, dans la Puissance
du Canada. Qu'on y prenne
garde, l'heure de la revendica-
tion approche, le règne des écha-
fauds-s'écroulera bientôt sous le
poids de ses victimes, et mal-
heuràceux qui auront versé le
sanginnocent. Les arrêts de la
çonëciènce publique, frapperont
aps;merci tousceux qui auront
rempé dans Jl'assassinat légal
Louis Riel, il n'y aura point
¢ mefci pour ceux qui auront
idé'a l’agonie du cher Métis.
inistres, députés, journalistes,
alèts de chambre, en un mot,
ousceuxqui se seront approché

de d’ébrenvoir ministériel seront
assés par le verdict de la natio-
litéCanadienne-française.
Ah! s’il est une classe d'hom-
es qui ‘ont ‘failli aux devoirs

sacrésqui”leur incombent dans
eurpi ofession, ce sont ces jour-
alistes blémes et chétifs, trem-
lantssous ‘le fouet de leurs
aîtres, etqui n'ont pasosé pré-
enter le flanc à l'ennemi. Ils se
ont cachés dans l'ombre, ayant
onte -de : faire voir leur frèle
harpente moraleau public. Le
è misérables, qui proj

 

    

 

  

sgile decesmisérabler
entdeT'obsciirité' pour dresser
esguet:apensàl'opinion publi-
19,cexegne disons-nous achève.
ous leurrépéterons,çes, paroles

je, quiles. Ragelleront

    

   

    

  

 

     

ne- leür.-dire-: (mauditsoit,
‘homme:qui‘retient son glaive
ar‘hepas verserle sang)..Oui.
lerés pect, doJ Jnstice. doit

avant toutedeference qui
| 5 ‘ausàPoire. Voilà

es. paroles.que,ces journalistes.
us.syralent dû méditer au

en:de:tresser dans l'ombre des
rdce; et:d’ériger dus échafauds:.
s'forgats de là plume n'oîit

; Ald ue la ‘prose ‘étaitane
s'/Teurplainen’a été qu’un.

ison ponnantle retraite,Plai-
palesjusqu'aujour.duchâ

Tout,mous.les .connaissons “pauvres “indres{opinionpubliqueles amarqués.

  

d’un fer rouge. ;
Ilya eu dans ces moments

de tourmentes politiques, bien
des opinions diverses, le sang
naturellement si chaud du peu
ple français a failli nous con-
duire à des excès, heureusement
nous avons su évitor tout ce qui
aurait pu afflaiblir notre cause
aux yeux de l'humanité. Il nous
restait des moyens constitutio-
nels à prendre.
Déjà le peuple canadien-fran-

çais a commencé son œuvre.
Partout, sur tous les coins de
l'Amérique, un sentiment de
profonde indignation s’est fait
jour. Nos compatriotes des Etats-
U TG GOil pas resiés en ar-
rière et nous avous été heureux
de constater que les Canadiens-
français de Chicago ont, comme
toujours, été à la hauteur de la
renommée qu’ils se sont faits,
sous le rapport du patriotisme
et du dévouement à leur natio-
nalité. Nous nous rappellerons
longtemps l'imposante assem-
blée convoquée par le Olub Na-
tional des Canadiens-français de
I'Illinois, pour condamner la
conduite du gouvernement ca-
nadien pourl'exécution de Riel
On sentait vibrer dans les cours
cette corde sonore qui s'appelle
le patriotisme. Nos compatriotes
de cette ville ont fait leur de-
voir, tous les Canadiens-françai-
des Etats-Unis ont revendiqué
l’honneur national. La vieille
Province de Québec,ce foyer ar-
dent, où tous nous allons puise:
à vaillamment défendu ses droits.
mais la trahison a annulé se.
efforts, elle n’a pus terrassé |
colosse fédéral, car en le frap-
pant au cour elle ne s"apercevai:
pas que le buste était vide. Di
nous rappelons aujourd’hui ces
pages sanglantes que nous ve-
nons de placer dans l'histoire de
notre pays ; ce n’est pas que
nous veillons entreprendre la
discution de tout ce qui s'est
passé au Nord-Ouest depuis les.
commencements de la rébellion.
Nous avons voulu dans ce pre-
mier numéro de I'AVENIR Na-
TIONALE. dire ce que nous pen-
sions sur cette question. Nous
avons vécu au milieu de cette
vaillante population Maétisse,
nous connaissons leurs grandes
qualités, nous avous pu appré-
cier toute la noblesse de ‘leur
cœur ; et que de choses nous
pourrions dire, si nous voulions
parler. Mais nous laissons à nos
compatriotes de la Province de
Québec, cette tâche qu'ils ont si
bien commencée.
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Terrence V. Powdorly.

M. Terrence Vincent Powder-
ly est né dans le mois de jan-
vier 1849, à Carbondale, Pa, :à
l'âge de 13 ans, il fut employé
par la Compagnie Delaware, ct
Hudson Canal. En 1869. il
quitta Carbondale, et trouva :de
l'ouvrage dans les ateliers dela
Delaware, Lack-wanna et Wes-
tern R. R. Company.

Ses soirées furent employées

et d'architecture.

Oil City, Pa, et fut employé,

Il fonda la loge 222, de

dale.

nommé le secrétaire, emploi
qu'il occupe encore aujourd’hui.

mouvement,et forma un’corp

Pittsburg,Charleston, W. . Wa,
‘Scraüton - et- ‘Shawnee, 0: "EK

% 
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a Pétude du dessin de machines
En 1870, il

devint membre de la Société des
Mécaniciens et forgerons,, puis
dans la méme année, fut admis
parmis les Chevaliers du Tra-
vail, loge 88. En 1878, la pani-,
que arriva et il demeura ‘dans

uelque temps après, dansle
Dickson Manufacturing Compa-

n 1877, lorsque les grèves. eu;
‘rent lieu, il se mit ala.tête d'un

dirigeaitlesChevaliersduTra:
vail, avec Frederick. Turnur de
Philadelphie. Richard Griffiths
e Chicago Charles Litenman de

districts. : Philadelphie, Reading

avril. 1878"Powderiy“fatlg
‘maire de .Scrauton, .etfut :élu
‘trois, fois. - En --1884 il-- refasà
une nonvelleélection,;poupou;
Noirdonnés toutson temps, à. laSocietédés,Chaleur
ivait, ; ‘qui.ont; ’actuellément;

POUR LA DISPEPSIE OU
MAUVAISEDIGESTION,
BUVEZ L'EAU ST-LÉON
APRÉSCHAQUEREPAS,
ET AVANT DÉJEUNER
POUR LA CONSTIPA-
TION.

Gingras, Langlois&Cio

Fis-à-vis l’Archerêché.
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des ramifications en France, en
Belgique et en Angleterre. M.
Powderly est un homme très-
instruit, avec de larges vues et
qui dévoue toute son intelligen-
ce et sa force morale à l’amélio-
ration des classes ouvrières. Il
peut compter comme une puis-
sance contre les capitalistes,
parce qu’il a pourlui l'intégrité
l'honnêteté et la conviction
‘sincère de l'ouvrage auquel il a
sacrifié son existence el ses capa-
cités.

 

BATTEZ VOS FEMMES

TRIBUNAI, CIVIL DE LA SEINE.

Ça doit être vrai car
tout le monde le dit

QUE LA MAISON

L. A. BERGEVIN,
TAILLEUR-FASITONABLE

35 à 45, Rue Notre-Dame,
Vond ses marchandisos & 15 010 meilleur mar-

ché que n'impurto quel nutro établissement do
In villo, et si vous on doutez, allez vous en con-
vaincro par uno inspection des divors départe-
monts do cot établissomont, qui regorgent no-

| tuollomont dos plus bollow marchandises provo-
nant des moillouros mnnufnotures Canudiounes,
Buropéonnes où Américninus. 208

INSTITUTEUR
  

Une femme légalement battue.

Faut-il croire que les magis-
trats de la 4e chambre du tribu-
nal civil de la Seine soient igno-
rants du proverbe persan qui
défend de frapper une femme,
fat-ce de la tige d'une fleur, ou
bien doit-on penser que, laissant
là toute poésie, ils ont estimé
que le droit d'un mari dont la
patience est about est, dans un
cas comme celui qui leur était
soumis, d'user da corrections
manuelles, seules susceptibles
d'amender une épouse insulili-
samment repentante ?

Le jugement que nous allons
relater indique que dame Thé-
mis, en la circonstance, s’est fort
peu souciée de poésie orientale
-t même n'a cu cure de mainte-
nir intact le vieux renom de
galanterie dont jour le peuple
français. Elle en a fait Une ques-
ion de quartier, d'étage, de pro-
fession, de métier, et la défense
de battre sa femme n’est plus
tbsolue, mais elle devient rela-
dve,
La dame Combes a pour mari

un boulanger quia la prétention
de surveiller aussi étroitement
que son pétrin, et il n’entend
pas qu’on vienne chanter auprès
de lui;

La boulangère à des écus
Qui ne lui coûtent guère…

: La conduite de Mme Combes
laisse malheureusement plus
qu’à désirer, et les simples re-
présentations n'ayant pas eu
pour éffet de mettre fin à de
déplorables écarts, son mari a
eu recours à d'autres moyens
plus énergiques ; à chaque fras-
que nouvelle, il a répondu par
une verte raclée.
Ce traitement n'a pas convenu

à la boulangère, et elle a intenté
à son mari une demande en sé-
paration de corps. Enquête et
contre enquête ; la réponse du

| mari n’a pas varié : “ J'ai sim-
plement corrigé ma femme, et je
ne connais pas, dans le milieu
où nous vivons, d'autre punition
3 lui infliger."”

Est-ce un sage, est-co un phi-
losophe, ce mari ?
Le tribunal, admettant ces ex-

plications, a décidé que le bou-
langer avait, en battant sa fem-
me, agidansJaplénitude de son
droit :

“ Attendu, dit le jugement,
qu'il est constant que Combes
entendait lui infliger des correc-
rections motivées par des écarts
de conduite qui avaient oxciié
sa légitime indignation ;

Qu'il est arrivé plusieurs fois,
en effet, que la dame Combes a
passé la ‘nuit entière hors du
omicile conjugal sans motifs

forties etsans l'autorisation
de son mari ;

“ Que la gravité des mauvais
ny. 28 {raitements imputés à Combes a
Chevaliers du Travail, Carbon-|d'

En1876,il organisa une
assemblée générale;dont‘il’ fut

ailleurs été exagérée…

Quedans ces. circonstanceset
ei,tenant compte du,milieu so-
qui oùvivaient les époux, les

ombes ne peuvent être consi-
-dérés-ni/comme des injures.non
‘proyoquées/ni‘commedes sévices

43862 graves pourmenacer d'une
Apière permanente ea,sûreté

qugg djgnité;
, Quelacontinuationdesmêmes

arbleheard, Mass., et Thomas | faits.ne.pourrait plus ‘tardjusti-

Ring de Reading;:Pa. ‘en’jai\[fier sa demande.que-si sa bonne
‘vier1878, Il y avaitalors.sept gonduite né lui procurait pas
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its dont se, plaint la dame-

résailles’dont elle a.pu pouffrirls

 

On demande pour lo Collège de St-
Michel de Bellechasse, un professeur de
plusieurs années d'expérience dans l’en-
seignementanglaiset français, et pouvant
fournir de bonnes recommandations.
L'engagement datera du ler septembro

prochain.
S'adresser nu

REVD I. A. DEZIEL, Pree,
Diructour du Collège.

31 murs 1880. 1m—160

 

 

Wi; Jos, | :dr. 2X) 1haoOAThep”
No. 168, RUE ST-JEAN,

(EN DEUORS),

QUEBEC.
L'arsortiment varié eL considérable

qu’il viont justement do recovoir et cons
sistant. en :—
ARGENTERTES de toute espice.
MONTRES en Or et on Argent.
CHAINES en Or, Argentet Cheveux.
EPINGLETTES do toutes sorles pour

Dames ct Messieurs.
BRACELEYS, COLLIERS, LOQUETS

pour Dames.
JONCS unis ot gravés, Joncs de toutes

sortes.
PENDANTS - D'OREILLES dans les

goûts les plus variés.
BOUTUNS DIS CHEMISES en Or et on

Pierre, nouveau genre.
HORLOGES unies ot do fantaisio, der-

niers patrons.
Ayant été acheté au comptant lui à

vaju une diminution de 20 pur cent sur
les prix ordinaires, co qui le inct en état
de pouvoir l’offrir au public à des prix
défiant toute compétition.
Le soussigné tenant établissement de-

puis 22 ans se croit en état de pouvoir
offrir au public toutes les garuntics dési-
rables, pour l’exécution de tout ouvrage,
Suit pour faire ou répurer toute espèce do
CHRONOMETRES, MONTRES, HOR-
LOGES, BIJOUTERLES, ELC,, ETC.

JOSEPHDONATI,
Horloger et Bijoutier,

24 mars 1886. 3m.—149

 

CRAINES NOUVELLES|
CRAINES NOUVELLES! !

; Nous venonsderecevoir des principales
maisons Anglaises et Françaises, par les
Steamers ‘‘ Vancouver” et “ Circussian ”,
un approvisionnoment nouveau do

GRAINES DE JARDINS
ET DE FLEURS

Nous garantissons qu’elles répondent
Aux noms sous lesquels nous les vendons.

* B@r-Nous adresserons des CATALOGUES
à tous ceux qui en feront lu demande sur
envoi de frais de poste

JOHN E. BURKE,

Dispensaire de Quebec,

2, RUE De La FABRIQUE
_ 24 mars 1886, Gf—146

DOMINION HOUSE!
Coin des rues D'Aiguillon et Ste.-Genevieve.

PENSIONA LOUER.

 

 

 

 

Le soussigné désire louer toute la partie
de son hôtel qui a rapport à la ponsion,
c’est-à-dire les 2e et 30 étages, meublés
ou non, et comprenant 17 chambres à

uche, deux grands salons, deux belles
salles, une tabagies, uno spacieuse sallo à
diner; uno grando cuisine avec un ma-

ifique poêle range et tous les ustensi ;

CONDITIONS LIBÉRALES
: Jamais occasion plus avantageuse.ne

s'est offerte aux personnes qui désiront
tenir une maison de pension. L'établisse-
mentest très bion situé ot ne
moilleur ordre, et la clien

ite,

ut être en
e est toute    Jos.TOITRAS  
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LAJUSTICE

 

des Annonces.
 

Sommaire

La compagnie de navigation des bateaux
à vapour de Québec,

Villeneuve & Frère :
superbo magasin.

Jos. Lepage : Huile de charbon.
J. 1. Morrison, chimiste.
Cyr. Tessier: Succession de feu l'’hono-

rable juge Thos. McCord.
Jos. Motard : Avis.
J. E. Morrison : Pharmacien-chimiste.

J. G. Goudreau : Société de Construction
Permanente de Québec,

J. B. Renaud & Cie : Inondation

Oct. Lemieux & Cie : Encan de fonds de
baiiqueronte en chaussures.

Joseph Guillemette: Chaussures ! Chaus-
sures!

MM. Gingras, Langlois & Cie, : Eau St.
Léon.

J. A. Mailloux : Brique à vendre.
Victor Marier—Avis public.

Jos. Donuti : Hologer et bijoutier.

J. F. O'Brien : Chapeaux.
Jos, l'uitras : Dominion Mouse.
Révd FL À. Déziel, l'tre—Instituteur.

Ouverture d'un

 

Quand l'iniquité aure couvert
toute In terre, si ln justice on pu
se encher à l'ombre d’un brin
d'herbe, c'est assez pour qu’elle
grandisso «t parfumo les trois
mondes.

Euan QuiNkr,

 

—e

UNE CITATION

Notre confrère de l’Llecteur re-
produit comme vonant de lu Justice
Pentrefilet suivant :

 

“Te colonel Amyot fait dire à M.
Faucher de St. Maurice M. PP, pour
Bellechasse, que s'il ne vote pas pour lu
motion Garneau il n'aura pas 300 votes à
Ju prochaine élection. ”

Nous nc savons pas vraiment com-
ment il se fait que l’Ælecteur nous
attribue ces lignes. L'entretilet, tel
que rédigé voudrait simplement dire
quo le colonel Amyot nous a chargé
d’une commission pour M. Faucher
de St. Maurice et que nous nous se-
rions acquittés do cette commission
d’une manière fort inconvenante.
Nous sommes bien d’opinion quo si
par impossible M. Faucher dé St.
Maurice croyait de son dovuir de
modifier ses opinions bien counue-
sur l'affaire Riel, il y aurait proba-
blement peu d'espoir pour lui de
se fuire réélire à Bellechasso.

Mais du fait que M. Faucher de
St-Maurice une réunirait probable.
ment pas 300 voles dans lo comté
s’il vote contro la motion Garneau,
il no faut pas conclure que nous le
Jui avons dit dans des termes aussi
crus ot aussi pou convenables que
ceux qu'on nous impute.
Du reste M. Faucher de St. Mau-

rice n'a pas encore vote,
Nous avons déjà exprimé l'espoir

qu’il serait patriote ju=qu’au bout el
cetto espérance nous no Ju perdrons,
s'il y alieu, qu’au moment du vote,
Il ne nous entre pas dans l’idéo que
M, Faucher de St. Maurice ait oublie
la part qu’il a prise au mouvement
national el qu'il croie devoir mar-
cher sur les traces de MM. Tarte et
Vanasse. Cependant ¢’est son affuire,
chacun est libre de se conduire
comme il l’entend ; jusqu'ifpreuve
du contraire nous croyons pouvoir
dire que vos amis do Bollechasse
peuvent comptor sur leur député.

 

A LA QUESTION.

Lo Pourfendeur de Victor Ilugo
nous rappelle à lu question |

al, Chapais ferait mieux de cesser
cetto pulémique avec nous, s'il n’est
pus capable de répondre à nos argu-
ments, autrement qu’en répétant
toujours les mémes balivernes,

Il a commence par traiter des dé-
tectives les citoyens honorables qu’il
a insullés en plein public, et aujour-
d’'hui qu’il est convaincu d’avoir dit
une fausseté dans son journal, il traite
d'informer celui qui nous a nidé à le
démazquer. .

M. Chapais a le droit de se fâchor;
mais, si nous voulions nous aussi lui
donnerdes petits noms doux, nous
trouverious certainement des quali-
ficatifs, pour répondio à ses épi-
thètes d'informer ct de détective à
l'adresse d'un des propriétaires de
notre journal. Nous conseillons à
M. Chapais de garderson sang froid.
S'il s'était füché jadis, il n’aurait
jumais réussi a écraser Victor ILugo.
Qu’il discute donc avec calme et
suns donner des noms à ses voisins.
Le reste de l’article de notre con-

frère no contient absolumout rien de
nouveau, ll est évident que, malgré
tdus nos eflorts, nous ne 'aménecrons
jumais à discutor le point on litigo,
le soul qui intéresse lo public. Pour
bien faire comprendro a M. Chapais,
une derniére fois, quelle est la nature
du débat actuel, nous lui répéterons
qu'il no s'agit pus ici do Ja Justice
mais bion de savoir commont les
députés dovront voter sur lu motion
Gurneau.

Pourquoi M. Chapais n’explique-t-
il pas comment la chambre peut
s'occuperd’une question de politique
impérialo,si les questionsdo politique
canudicune ne sont pas de notre res.
sort même comme assomblée délibé-
rante.

L'on nous rappelle À la question.
Eh! bien, voilà la question posée
clairement. Quand mêmo M. Cha-
pais reproduirait pendant dix jours
dans le Courrier ce que nous avons
écrit le 9 janvier, ç'a no l'avancerait
pas du tout, car il n’a pas lu bonne
Foi.de. dire nu public quelle a été

I
Saye

  

  
notre réponse sur co, sujeti.Pour
lui donner.une dernière chance de
8e mdhtrer-un pen loyal nousallons
le dire encoire'une fois, :
LaJusticeavait exprimé l'opinion

quelos questions de politique fédé-
ralé n'étaient pas du ressort. dos lé-
gislatures locales. C'était du resto
une vérité de Lu Palisse; mais, lors
quo deux ministres ot la prosqu'una-
nimité de lan chambre eurent décidé
A propos de la motion Carbray qu'elle
avait lo droit absolu (the expressive
power) de discuter n'importe quello
question, alors nous nous summos
dit ceci: puisque des questions irlan-
daises et impériales regardent la
chambre locale, puisque des minis-
tres no rogardont pas à se mettro on
contradiction avec lours collègues
lorsqu'il s’agit de leur nationalité u
eux, puisquo la chambre déclare
qu’elle peut s'occaper de tout co
qui vient devant elle, pourquoi les dé-
putés patriotes de lu chambre d’as-
semblée no sc prononceraient-ils pas
sur la quostion Riel ?

N'étions-nous pus parfaitomont lo
tique en tenant co raisonnement ?
Nous souhaitons à notre confrère de
ne jamais tomber dans des contra-
dictions plus grandes quo collos-là.
Là dessus nous lui disons : au revoir,
ut noug, lui consoillons soit de trou-
vor des arguments, soit d’en prendre
son parti et de so taire.

 

UNE RETRAITE EN BON
ORDRE !

Jeudi, le Journal de Québec avait
publié un article intitulé : Un vieux
cliché, dans lequel se trouvait lu
passage suivant :
1Electeur et In Justice sont deux jour-

vaux hien connus, Le premier n'est qu’une
rireulaire électorale et le second est dirigé
par dewe hommes qui ont déjà ct trop de
patronage el qui sont mécontents de l’aroir
perdu.

Le lendemain, vendredi, nous avons

publié à l’adresse du Journal de Québec
l’entrefilet suivant intitulé : Putronage:

“Je Journalde Québec parle de patro-
nage, Ily a bien des gens qui croient
que le Journal et ceux qui l’inspirent
levraient être les derniers à parler de
ette question. Muis entin, si le Jourral
y tient, il n’a qu’à le dire, nous n’aimons
pas à parler de nous-mêmes, mais, s’il le
laut, nous raconterons l'histoire de notre
patronage en rapport avec le gouverne-
ment local, J

Si le Journal croit que nous n’eussions
pu garder du patronage,si nous l’eussions
voulu, qu’il aille s'informer, auprès de
ses maitres”,

Or, samedi, voici co qu'on lisait
dans le Journal de Québec :
Lu «lirection du Journal désire faire

conniitre à ses lecteurs que l’article inti-
tulé Ux Vieux Crceng, pura dans ses co-
lonnes du 29, à échappé à son attention,
qu’elle n’a aucun désir d'en assumer lu
responsabilité, et regrette la chose.

Pus de commentaires!!!

  

LES GREVES

Les dépêches des Etats-Unis on
dato du ler mai, nous unnoncent un
soulèvement à pou près général do
grevistes. On porte déjà à 35,000
lo nombre des ouvriers qui ont sus-
pendu tout travail, Ce qui a donné à
ses grèves UNE spontanéité aussi gré-
nérale, c'est que les principales
villes qui sont menacées par l’atti-
tuue des ouvriers, contiennent dos
raurifications do la grande associa-
tion des chevaliers du travail. On
demande généralement 8 heures de
travail ot 8 heures de salaire. Les
dépêches de Chicago ne sont pas
vassurantes. Les moubliers, los em-
ployés de chemin de fer, les chan-
tiers à bois sont on grève ot sont
menagants.

Ces ouvriers sont en général polo-
nais, allemands, bohémionset russes.
Lours chefs font des discours incon-
diaires. Les charpentiors de Balti-
more se sont mis en grève au nom-
bre de 2,000. A Cincinnati on s’est
soulové au nombre do 3,000. A St.
Paul les plombiors sont on grève. A
Portland ce sontles cigariors.

11 est certain que cotte immense
grève pourrait s'apaiser si on appli-
quait le systèmo d'arbitrage récom-
mont proposé par lo Présidont des
Etats-Unis. Malheurousement il y a
au fond de tout cette manifestation
un levain de socialisme touton qui
pourrait finir par mettre lo feu aux
étoupes.
<>

Une froide Reception

Télégramme de St. Joan de Torre-
nouvo, ZZ avril 1886.

lie steamer de la ligne Allan,
“lo Caspian” qui est lo premier
batBau parti de Liverpool pourici,
est arrive dans notre port cetto après-
midi. Un grand nombrede citoyens
s'étaient assemblés sur le quai pour
êtro Lemoins de l'arrivée du nouveau
Gouvorneur Sir Goorges Des Vœux.
Les membres des deux branches do
ln législature se rendiront en corps
pour présenter lours hommages au
nouveau dignitaire. Quelques mi-
nutes avant une heuro do l'après-
midi, Sir Georges, le sabre en
main conduisait madomoiselle Car-
tor ct étuit aussi accompagné par
Sir F. BL. Cartor qui avait Lady
DesVœux à son bras. Aussitôt qu’ils
curont mis pied a terro ils furent sa-
lués parles applaudissements fréne-
tiques dos officiers ot des omployés
du “Caspian,”
Le pouplo qui était sur les doux

côtés du quai ne manifesta aucun
sentiment de sympathie, ot se tint
dars uno froide réserve,

Pus un hourra ! Pas une démon-
stration tondant à manifestor la joie
dupeuple à l'occasisn de l’arrivée

 

 

ve; N6tid'tonons ‘à donner quel ues
mots d'explication sur cette froidour

eorgo DosVœux ne doit pas se for-
maliser do “cette déclaration st en
venir i la conclusion que les citoyens
de Torrencuve sont mal disposés à
son” égard. Mais Son Excellenco
doit se rappeler qu’il a été nommé
sous des circonstances tollomont cri
tiques qu’il a été impossible au
peuplo d'agir autrement.

Il va sans dire que personne ne sc
le? blâme porsonnellement. Et les

avons regu de cortains quartiors, à
l’occasion de l'appointomont d’un
étrangor chargé de remplacer un
homme aussi populaire que Sir
Ambroise Shen et quo l'on avait si
bien qualifié ‘“d’enfant du sol, ”
cotto insulte disons-nous doit êtro
attribuée à In classe anti-patriotiquo
des citoyons, classe qui on co mo-
mont rêgne en dominatrice ici.
Ce fuit prouvo quo son Excellence

lovra fairo tout en son pouvoir pour
fuiro règnor sur cette possession de
l'empire Britannique, la justice, ot
l'ordre.

D'ailleurs nous aurons l’accasion
do prévonir Sir Georgo DosVœux
contre lu classo malsaino dos citoyens
qui a naguère boulevorsé la popu
lation ot amoné un conflit.
Son Excellence a été assermonté

commo gouverneur ct comme com-
mandant en chef, à 4 heures, cette
après-midi, au Parlement,

 

2.

M. L. P. Pelletior a passé la jour-
née do samedi À Montmagny pour
aifuires profossionnelles.

<>

Tiésanné des Dépêches

LA QUESTION IRLANDAISE

Londres, 1er—Tl y a eu aujourd'hui
une assemblé anti Home Ruled Wexham.
Elle était présidée par M. Cornwally,
député libéral pour Derbishire.
lord Leicester (libéral) présidait une

assemblée semblable tenue à Norwich,
M. Goschen, dans un discours qu’il a

fait à Aairsley ce soir, a déclaré que le
projet de loi Home Rule de M, Gladstone
n'aurait jamais la sanction royale.
Dublin, 2. — À une assemblée tenue

aujourd'hui à Killarnev par la branche
de lu Ligue Nationale, on 2 proposé que
les membres de lu ligue qui ont voté pour
lord Kenmore à la dernière élection soient
expulsés, Ie président, M. Sheehan a
refusé de soumettre cette proposition et,
en sonséquence, olle a été retirée. On
croit que c’est par déférenco pour Parnell,

   

 

CANAL DE PANAMA

Panama, ler—Quelques-uns des prin-
cipaux membres de la commission espu-
gnole chargée d'examiner les travaux du
canal ont fuit connaître à des représen-
tants de journaux leur opinion de lu mu-
nière suivante :
“Notre opinion est tout à fait favora-

ble à l’entreprise. Nous sommes tout
étonnés des progrès qu’elle fait et nous
apprécions hautoment les matériaux eme
ployés et les machines dont on fuit usage
pour le creusement du canal,”
M. Boyer, directeur de In Compagnic

du Canal de Panama, est mort. On con-
sidère ce décès comme une grande perte
pour la Compagnie et on In déplore.
New-York, ler—Le docteur W. Nelson,

qui a passé cinq années comme médecin
pratiquant à Panama, est arrivé à New-
York, aujourd'hui. It 1 déclaré dans une
entrevue avec des représentants de la
Presse Associée que: “ Si les journaux
avaient été exacts en rapportant M. de
Lesseps comme ayant dit qu’une moitié
des travaux du canal était torminée,
cette déclaration était volontairement
trompeuse. Une crise affreuse s’est dé-
clarée duns les affuires du canal.”
‘On dit, et cette nouvelle est d’ex-

cellente source, ‘que la compagnie a
épuisé ses fonds et qu’elle cherche à fire
un emprunt de capital, 11 serait de $120,-
060,000. Il est probable qu’on n'a jamais
vu pareil gaspillige dans l’administra-
tion des affaires de la compagnie.”

“ Après cinq années do travail et une
dépense énorme d'argent, il y à encore
un océan de difficultés à surmonter,

“* La fièvre jaune fait encore des rava-
wes À Panuma et il y a eu 15 décès en
mars 4 Colon parmi les employés du
canal et 15 décès à Panama,”

 

SOCIALISTES ALLEMANDS

Berlin, 2.—Le gouvernement prussien
redoutant des grèves imminontos a lancé
un décret ordonnant à la police d’inter-
venir dans le cas où des grévistes vou-
draient intimider les ouvriers.
On prend des mesures de précautions

extraordinaires contre les «révistes im-
pliqués daus la dernière agitation démo-
oratique.
Les chefs de ce mouvement veulent

profiter des grèves pour augmentation de
gages aux fins de rendre plus large ln
division qui existe entre les patrons et les
employés,

Ils veulent aussi augmenter au moyen
do ces grèves les haines des ouvriers
mécontents contre l’ordre social et. poli-
tique. C’est le moyen d'amener une rup-
ture irrémédinble entre les patrons ct
leurs employés. .
Les assemblées socialistes et les publi-

cations socialistes seront sous stricte sur-
veillance,
Les gouverneurs de districts sont auto-

risés à demander des militaires si c’est
nécessaire pour mettre à exécution ces
nouvelles dispositions législatives,

 

DÉcÈs

Londres, 2—Lord Ridesdale est mort
aujourd’hui à l’âge de 81 ans. Il était
membre de lu commission royale à propos
de la loi du divorce. Il a publié une Lro-
chure intitulée : “La loi de l'Ecriture
contre le divorce, ?*

 

. . DIVIDENDES

Ottawa, 1.—Les banques suivantes ont
donné'avis qu’elles faisaient un dividende
de 5 070 et aussi avis des_dntes des réu-
nions annuelles,

La banque de Québec.......... 17 juin

 

   

  

Jacques-Cartier ....... 7
Ville Murie.... . 16 «
Ontario..... we 184
Fédérale … … 15 “
Maritime ………..….... we 8 8
Fraders ....cooeeeneee a

© St JONN .…osorccscssrrreener sous À 6
Centrale de Toronto...21

- La Banque des Marchands donne avis
d’un dividende semi-annuel de 3} o  

-

du nouveugouvornantde Terreneu-

IHY SCepae——4

Aussi que éon assemblée ‘annuelle aura

Le)

‘apparento de notro ' population. Sir |

insultes quo mous citoyons nous |

CRE   

    lieulel6juin. | 7
 

La banque dt Toronto paiers un divi-
donde somi-annuel de 4ojo‘et‘un bonus
"de 2 ojo. Lu réunion des directeurs Bu

lieu le 16. à ss
Lu Mount Royal anch Co'y donne ayis'

quelu réunion des diroctoursétraction-
niuires aura liën lo 8 mai.

 

PILOTAGE . = viaMROUNSA

Unordre en conseil a été passé approu-
vant une augmentation des taux du

pilotage en certains cus, sur le turif fait

 

où

NOMINATIONS ’

M. Elias C. Bouchiea été nommé

maître du Ifvre à la rivière Bourgeois,

Richmond Cité N. I£. et M. DonaldArs

thur de Little Gloucester country, N. B.

 

DÉSASTREUX INCENDIE

Montréal, 2—Un désastreux incendie

a eu lieu à 4 heures, hier soir, aux

usines du chemin de fer du Pacifique

Canadien. le département des peintres

a subi des pertes pour un montant de:

S15,000. L'origine de cet incendie est
encore inconnue.

 

LE GARDIEN LAVIOLETTE

Montréal, 2—On a reçu aujourd'hui.
de St-Vincent de aul In nouvelle que
le gardien Lavioletto était beaucoup
mieux et qu’on espérait que s'il vivait
encore ce Suir ses jours étiient assurés. |

—

Nouvelles Générales

Le conventum du collège de
Nicolet

On parle beaucoup en co moment
d’un conventum des anciens élèves
ducollège de Nicolet qui aurait liou
vers le commencement de juin, Lo
projet d’élever un monument à la
mémoire de M, l'abbé Caron sora
probablementmis à exécution à cetle
occasion.

Les anciens élèves verraient d'un
bon wil cette file de leur Alma
Mater. :

 

 di

À TRAVERS QUEBEC

Fête de Mgr Laval

Lu fête de Mgr Laval a été rem-
placéo cette année au Seminairo de
Québec par une séance littéraire el
musicale.
Son Eminence Mgr Tascherean,

M. le Grand-Vicaire Legaré, le su-
péricur, les professeurs, les élèves du
Petit et du Grand séminaire for-
maient l'auditoire,

Trois panégyriques du grand oL
saint évêque ont été prononcés, L'un
cn latin pur M. l’abbé B. Roy, pro-
fesseur de rhétorique ; l’autre en
anglais par M. l'abbé J. Foley, élève
du Grand séminaire, et le troisième
par M,,P. Boullard, élève do rhéto-
riquo.‘ ..

Los Rév. MM. Bernier et Labou-
rière ont exécuté deux duos do piano
qui ont été fort goûtés.

Médecin à Lw Jeune Lorette

M. Alexandre Boucher, M. D.,
qui a été admis à la pratique do la
médecino aux derniers examons de
l’Université Laval, va s'établir à la.
Jeune Lorette,

Steamers Océaniques

Le Steamer Vancouver est le pre-
mier paquebot-postooccanique arrivé
dans notre port depuis l'ouverture
de la navigation. II est allé prendre
son mouillage au quai du Grand-
Tronc, à Lévis. Ce sicamor avait à
son bord 39 passagers de chambre,
28 intermédiaires, 300 do pont, Après

javoir déchargé 200 tonneaux de car-
gaison. Il est parti pour Montréal à
4.50 hrs. p. m. - a
Le capitaino rapporto: ‘Nous

sommes partis de Liverpool à 12.80
hrs. a. m., vendredi lo 28 avril der-
nior et de Moville à 7.30 hrs. p. m.,
le même jour. Nous avons ou deux
jours de forts vents debout ot dos
mers qui étaient loin d’être douces
on traversant l’Atlantique. Nous
avons été signalés, au Cap Ray, à 5
brs. p. m., vendredi dornier; ot
nous avons demandé l’état de la
glace dans le golfe. Nous n’avons
pas vu de glaco ni dans ni en dohors
du golfe. Le 29 avril dornier nous
avons ‘rencontré deux navires, aux
Buneset cn destination de l’oucst.
Samedi dernier, nous arrivions a

décharkions 120° sics de matidre
postale. A 11 hrs, a. m., dimanche
nous arrivions à Québec. To
L'Occan King, capt. Denham, vo-

nant do Londres, est le second
steamer océanique arrivé . samedi
dernior après-midi, dans notre port,
dopuis l'ouverture do la navigation.
Après avoir déchargé au quai dos,
Commissaires, In partic do sa car-
gaison pour Québec, il ostparti
pour Montréal à 4 hrs. a. m., hior*

IKier matin, à la grand'mèsse,à
St, Roch, M. le Curé élanger-.a fait

construction d’une écolo pour les
Frères do la doctrine chiétionne,

terrain prés do la chapelle de la con
grégation de St. Roch avait été

truction d'une bâtisse orvant,de,
domôureaux Frèresde : la. doctrine
chréticnne, va sans délai être commencéo“pour
de 830,000: Une quétedomiciliaire

la réglisation de.co montants

  

par ln Commission du Havre de Québec.|:

Rimoubki 4 9.30 brs, p. m.,‘8 nous)

L’œuvre de l’écolé des Frères _

un appol on favour de P'wuvrede. la|

11 a fait d’abord’ connaitre’a ‘sek

|

-
paroissions qu'un vaste ot splendidé | ©

achoté au coût de $11,000. Ce. ter-|
vain est assez spacieux pour l’éroc-|-
tion de l’école ot aussi pour.la.cons- |:

Le coût de cos deux ‘bâtisses soba’ :

:
}

dans la rue SE.Viâlier, à partir de la
rue SL. Ourg'éb, se/’continuera tous.
les jours à Kezt option des;:sainedis.

*Le barreau ..°: _  

 

Samodi~apresmidia8
somblée annuclle du Barreau du
district do Québec. L'on y a fait
l'éloction ‘des officiers’ pour l'année
courante. Fn voici lo résultat, qui a
été chaudement discuté :

Bâtonnier.-—-L’hon. M. David
Ross, C. R., élu par uh. vote do 50
contro ‘41, en. favour do l’hon. F.
Langelier, C. R.
Syndic.—M. C. Morissot, C. R. ;
Trésorier.—M. Montambault ;
Scérétaire.—M. Bradley, réélu.
Consoil.—l'hon. M. Trvine, C. RR,

l’hou. J. Blanchet, C. R, l’hon, F,
Langelier, C. R., M. J. C. Bossé,
C. R, M. Dunbar, C. R., M. Jacques
Malouin, C. R., M, Miller ot M.
Drouin.

Au Lac Beauport

MM. 'G. Foisy, de Montréal, Jos.
Vincent, T. J.’ Levallée ct Fortin
sont allésrécemment faire une péche
au luc Beauport. lls y ont pris de
superbes truites. M. J. Bigaouetto,
le propriétaire et gérant de l'hôtel
qu'il so trouvo près du luc Beauport,
y fait fuivo cetto année des répara-
tions considérables pour le confort
des promencure.

Pas corrigée

Nous regrottons de constater que
Ia finr du discours de l'hon. M, Gar-
neau, quenous avons publié la se-
maine derniéroe, ost remplio de fautes
do typographie. . Malheureusement,
l'épreuve qui n’avait pas été corri-
géo, n entièrement échappé au con-
trôle do la rédaction.

Musique sur la Terrasse

Nous avons vu hier le chef de
musique M. Jos. Vézina, qui nous a
dit que los fanfares dont il a la direc-
tion soraiont prêtes à commencerla
musique sur In Terrasse. Il no sait
pas précisément où en est rendu le
comité d'organisation des concerts de
cet été. Il n’a pas entondu parler de
ses démarches, Il sait’quo M. l’èche-
vin Louis Demers doit demander au
conseil-de-ville un octroi pour venir
en aide au comité d'organisation.
Nous espérons que la corporation

répondra favorablement à la deman-
de si légitime do M. Demers,

Les bolles soirées sont revenues, ot
le public à hâte d'ontendro les fan-
fares de Québoc.

Incendics

Le fou s’est déclaré ce matin dans
uno maison de la rue O'Connell,
quartio» Montcalm, vers 3 heures.
Les flammes sortaient par la couver-
ture. Les pompicrs se sont rendus
immédiatement. L'incendie a été cir-
conscrit. Un des chovaux dé la bri-
;gado a pris l’épouvante. On n’a Be
lo rattrapper qu’à la barrière St-
Louis.

Lo-feu s’est déclaré ce matin à la
pharmacie de M, Morrisson, ruo
Buade, dans un appentis contigu au
magasin. L'incondie a pu être cir-
conscrit assoz facilement sans causer
trop do dommage. Nous rogrettons
d'autant plus cot acuident qu'il ost
arrivé un jour où M. Morrisson au-

-|rait bien pu s’en passer, parcequ'il
dovait aujourd’hui célébror son ma-
riage.
Les dommages sont d’une centaine

de piastros dit-on. On ignore com-
plètomont l’origine de l’incondie.

 

———

AFFAIRES MARITIMES

 

idomontant perqu à la dounne, le 1er mai, ost

Arrivées et départs des vaisseaux.
 

EN DESTINATION DE QUÉBEC.

Ancor, Roynolds, Greenock, 28 avril,
Sigrid, Olsen, Anvors, 29 avril,
Cleveland, Wisnes, Liverpool, 30 avril.
Isnbolln Blythe, Burness, Londres, 30 avril.
Purthin, Eaton, Iloilo, 4 mars.
Arnon, Hedgberg, Burbudes, vin Savanna La

Mr.
Carl Ilnasted, Marofii, Samnrang, 20 avril
Norweginun,(8), , Glasgow, 2 avril.

 

 

 

EN DESTINATION DE MONTRÉAL.

Québec (8), ——, Bristol, 30 avril. |
Concordia, (8), Rol.o, Greenock, 30 avril.
Scotland, ts) Lukhurt, Londres, 30 uvrit.
Sun Stefano, Sproul Manila, 8 mars.
Thor, Steinart, Maniln, 6 mars,

"EN DESTINATION DU CANADA,

Dronpher, Worge, Laurvig, 14 avril.

OHARGEMENT «EN DESTINATION DB
s QUÉBEC.

Vançouver, Monro, T*verpool, 21 avril,
William Gynther. Melinder, Allon, 21 avril. |
DeSuluborry, Nelso Clmith 21 avril, avril

  

Arrivagés dans le portde Québec
Tor wai

SteamerOcgan King, Donhaum, Londres, 1 avril,
ohn Ross ot Cie, cargaison génér;

pour Québeo, Montréal et l'Ouest ©
‘ ; 2 mini
Stemmer Vaucouuor, Lindall, Liverpool, 23 avril,

Muopherson, 367 passagers of
enrgaison générale pour Québoo,
Montréal ol.1'Ouest. à. Li 1
nko Chiunplaïin, Gould, Liv 20‘avril,A. ILSowell, 125 prosseons oo

+ Surguison générale pour Montréal.
Carmona, Ilalorow, Nowcastie,18 avril,
Men Fry ot Cie, curgafson générale
pour; Montréal, .
re 3 mai

Otter, onpt. May, 1 1ieRok Manologmalindolo

KEE CE

Vell Le

‘Stoamor

ENTRÉE EN, CHARGEMENT.
© 'ler‘mal, * .

[ag

‘Albant/110; St-Pierre ‘Miquelon,A. Gravel, Et-
eT chemin. oh A

 

 o

 

  

a 1 jee 3e lor mai,tamer.Oocan Ring, Donkam, Montréal, John> SIT oes ot Ulo. 1 n°177.1 Polino,Dolisle; St Joan de Torronouve,
sa Toss ot Clg,\ ©"l’Hoétotte Flootwing, Biouiy,: Bhipplgan; W ot R

rodio; = ‘Mario ~ Hea6ito, Bernier;t 2e Priço, Brus. ot Clonier, Ohicoutimi,
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C'est -M. lé**curé Bélanger lui:|"
mêmo qui la fâit.Elle commencera:

aTass _—

5 d8

| ouvert toute la nuit

   

  

   

 

; CET ESPACE
) EST RESERVE PAR
OCTAVELEMIEUX& Cie,
121 ENCANTEURS,

me
 

Encan d'un fonds de ban. queroutemarchandises sèches, épiceries, Ter.ronneries, bois, voitures, c}. hevaharnais, etc, etc, ’ ue,
 

In re : Hermyle Parant, marchSt-Ulric de la Rivière Blanche,fin®

Mardi, le 4 Mai prochain
Et les jours suivants

Au magasin du failli i
Au 4 St-UlrieRivière Blanche, $5,000 de oo Intweeds, draps de pilot, étoffes à robe.flamelles, cotonades, hardes faites, chaus-sures, tapisseries, Jerronneries, épiceriesbois, chevaux, voitures, harnais, et uneiminenso quantité d’autres effets,
ous avons reçu instruction de ITenrÀ. Bédard, écr., curateur en cotte affairede vendre au magasin du failli, mardi, lg4 mai prochain, et les jours suivantstout le fonds de commerce appartenant àcette succession, ninsi que l’ame

du magasin.” 1 ublementtout sera vendu sans réseryrve elots convonubles pour le commerce. ten, Ln vente commencera à 10 he icises a.m, res pré-, Les conditions soront données avant Invente.

OCT. LEMIEUX & Cre.
Paicunte

26 avril 1886. Gregor
 

Inondation??
—0000———

F'ARINE
Légèrement endommagée par l'eau,

— À VENDRE CHEZ —

J. B. Renaud & Cie.,
72 a4 82, Ruc StPaul, Québec,

—AUSSI—

GRAINS pz SEMENCE
BLE A BARBE DE 3 MOIS,

(Spécialement importé d’Ecosse)
BLE RAS,

ORGE, 2 et 4 rangs,

GRAINE DE MIL, BIC, ETC.

TREFLE ROUGE,

BLANC ET AISYKE,

Ks->A BAS PRIXy.
24 avril 1886, 200

AVIS
COMPAGNIE DUCHEMINDE FER DE

QUEBEC ET DU LAC ST-JEAN
, L'assemblée générale annuelle des ne-
tionnaires de In Compagnie du chemin
de fer de Québec et du Lac St-Jean et des
porteurs de débentures qui ont conservé
cur droit de voter, en vertu de l'acte
40 Vict, chap. ‘83, Statuts de Québec,
aura lieu au bureau de la Compagnie,
Chambres Commerciales, rue St-Pierre,
à Québec, JEUDI, le TREIZIEME jour
de MAI prochain, à TROIS heures P. M,
afin de recevoir le rapport annuel des
Directeurs, pour l'élection des Directeurs
pour l'année suivante ct pour autres
afluires,

J. G. SCOTT,
: Secrétairo,

Québec, 26 avril 1886. 16f—202
 

Société de Construction Per-
manente de Québec

LE PREMIER MAIprochain et après,
ln société paiera à ses actionnaires un
dividende semi-annuel de DEUX PAR
CENTsurle fond capital.

livre des transferts d'actions sera
fermé du vingtième au trentième jour
d'avril courant inclusivement,

J. G. GOURDEAU,
Secrétaire.

Québec, 26 avril 1886, 51—303

NOUVELLES IMPORTATIONS
Fruits—Bannnes, Oranges de Floride,

Pommes de tables, Pommes pour frire,
citrons, otc.
Légumes de la saison—Tomates,

Concombres, Asperges, Epinards, Pois
verts, Fèves vertes, Laitue, Raves, Rhu-
barbe de la saison, Persil de Is saison.
Viandes — Jambon, Bacon, Saucisse

fraîche de Boulogne, Tête fromagée,
Languo, Jambons roulés.
Beurre—Beurre frais ot salé, œufs,

etc, etc.
Conserves—Champignons, Délicioux

Pois verts, Fêves françaises, Sardines, Àu-
chois, Asperges, Olives, Capres, Moutarde
française, Marinade, etc.
Fromages—Fromuge Roquefort et

de Brie. ;
Aussi : Flours, Bouquets, couronnes,

croix, etc,
“ B&”>Agent du Colonel Rhodes.

E. ROUMILHAC,
10 et 12 rue St-Jenn, (Haute-Ville),

Québec.
22 avril 1886. 1s—198

J. E. MORRISON,
CHIMISIE,

81, RUE BUADE, 81

REQU NOUVELLEMENT : .
Du-CIBIL'S FLUID BEEF.—Cestle

plus fort, le plus agréable et le plus diges-
tible extrait de bœuf qui ait jamais été
réparé.

P De VEAU MINERALE BETHESDA,
venant directement des sources.
pa~11y a un téléphone dans mon étas

blissement.
Heures pu Dimaxone :—9 à 10 A.M,

11,80 à 1 P.M,, et 6.30 à 8 P.M.. au lieu de
P.M., comme auparavant.

#&r"Après le 5 mail, ce ‘mugasin sera

210
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DERNIERE EDITIONPETER

POURQUOI ?

i M. Chapais at-il sou-

Pontnée dernière, l'amendement

Gauthior, qui était une intervention

directe dans les affaires du Nord-

out quele beau-père lo voulait

ainsi. Î .
' le même M. Chapais no

veutviplus d'intervention, cette

Barco quo le papa ne le vout plus

ainsi. 2, lement

hapais n'est pas sculemo

bln: Il a réalisé un pro-

blème plus difficile que cela: colui

de l'accord parfait entre un beau-

pèro ot son gendre.

3h pou 'il sorait surpris"est pour le coup qu1” gore p

d'un évènement comme
celui-là.

——__

BUSYBODY

‘ournaliste de notre villo ost

rooccupé en ce momeut dans les

couloirs de lu chambre à essayor de

contrôler au nom du gouvornoment

fédéral | députation de Québec sur

‘affaire Riel.

lads députés pronnent gardo :

1 leur resto uno planche de salut

pour se sauverau prochain naufrage

électoral: c'est de condamner les

turpitudes du gouvernement pen-

dard d'Ottawa.

r

a

m

i

at
l

r

e

t

e
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NOTES DE LA REDACTION

L'Evénrment est contre la discus-

sion sur lu motion Garneau, parce-

que cotto discussion dit-il ne nous

rendra pas plus riches.

L'idéo aussi pour un homme

comme M. Garneau de proposer dos

motions qui n’onrichissent pas M.

Tarte.
L'indépendance sous le rapport de

la fortune! voilà suivant I’ Evéne-

ment la théorio patriotique. Tout

co qui ne tend pas vors ce but est

indigne de l'attention de nos députés.

(C'est bien entendu.

 

Le Nouvelliste publie la motion

en amendomont de M. Gauthier, ct

dans un accés de colère comme il en

avait le 17 novembre, il la termine

par ce mot :

L’Empoisonneuse.

Demain l'organe nousexpliquera

que son prote lui a fait dire une

grando vérité en oubliant de mottro
un dash.

Lo Nouvelliste a lancé uno sous-
cription pour une œuvre charitablo
en rapport avec lo dossier No. 2032
de la cour Supérieure de ce district.

Chacun souscrit suivant ses
moyons,

  

M. Chapais a demandé au Nouvel
liste de venir à son aide pour écraser
la Justice. Lie confrère a consenti ot
il débuto par un entroflet de quatre
lignes dans lequel il nous roproche
de dévoiler de prétendues conversa.
tions privées, dans le but do faire
danser le rédacteur du Courrier.
Les roproches d'un journal aussi

poli, aussi délicat que lo Nouvelliste
ne peuvent manquer de nous atten-
drir ot de nous convaincre.

eme

LE COLONEL PANET

Nous apprenons, avec une bien
vive satisfaction et un légitime or-
gueil, que l'honorable Eugèno Panet
ancien commandant du 96 bataillon,
voltigour de Québec, député ministre
do ln milice, viont d’être promue au
grade de Colonel. Cetto distinction
no s'accorde plus quo dans des cir-
constances excessivement rares. Ju-
mais elle no fut mieux méritée que
dans le cas actuol, ot nous croyons
qu’elle dovrait être un achemine-
ment à mieux encore,
Le colonel Panet a de longs et

brillants états de service,et il appar-
tient à une famille dont les ancêtres
ontfiguré parmi nos somnités natio-
nalos. 11 commanda le 9e batâillon
avec grand succès dans plusiours
cumps, et paraissait toujours au pre-
milerrang tant par ses connaissances
militaires, que par sa gontilhomme-
rio el une énergie qui imposait jus-
tico envers son bataillon dont il ro-
haussait lo prestige.
Depuis qu'il occupe le poste im-

portant de député-ministre do la mi-
lice, il a puissnmment contribué a
fairo opérer de nombrousesréformos.
C'est beaucoup? à lui que Québec
oit sa manufacture de cartuuches.

Actif et affable, il donne pleine sa-
tisfaction au nombreux public avec
lequel ses fonctions lo mettont en
rapport constant:

urant la dernière campagne, lo
colonel Panot s'ost prodigué ot mul-
liplié. Jours ot nuits, dimanches et
semaines le trouvaient sur pied, ré-
pondant aux télégrammes, lettres,
requêtes, organisations otc. La tâcho
étuit horculéenne, mais il était de
taillo à la supportor. Les officiers de
son départementl'ont puissamment
sccondé, et tous méritent une recon-
Naissance officielle de leurs services.
N'y aurait-il que les heures oxtras
fi coneidérablos employés par eux à
ln dépêche des affaires que déjà ile
Auraient un titre indéniable à une
Ténumération extra.

. Nous offrons au colonel Panet, nos
élicitations, et formons le vœu.que

{ a

auvre Calino vivait encore,|

le gouvernement continuedans cette.
bonne voix.

 

Nous regretions d'approndre que
le député-ministro do l'Agriculture,
MJ» à. Taché, est gravemont ma-
ade. to

—tAPPSmms.

CORRESPONDANCE

M. le Rédacteur,

Jo lis dans le Monde du 24 avril
un entrefilet dos plus spirituelles,
Intitulé ‘ un mot des Sauteux avant
lo vote sur la motion Laurier.” Mon
ami M. Vanasse, ajoute, “ Ils étaiont
dix au Caucus d'hier soir, formant
gpawon peut appeler le conseil des

ix
Et avec toute la grâco, l'urbanité,

laJolitasao qui lo distingue toujours,
il distribue à pleines mains les hon.
nours, dont lui seul connaît tous les
secrets, ot finit par mo placer sur
son moëlleux fauteuil présidentiel.
Ensuite il fait conjuguer toujours,
uvec le même entrain, une partie du
verbe Sauter, & mos neuf compa-
gnons ici entre parenthége : jo crois
devoirlui offrir mes plus sincère
romorciemonts de m'avoir placé en
aussi bonne ot oxcollonte compagnie.
Jo lui tiendrai un compte rigou-
roux do cette margue de déférenco à
mon évard, Mon cher Vanasso au-
rait cortainement, lui aussi, figuré
avec avantage au célèbre et mémo-
rable caucus, qui n’existe que dans
sa tête et sur sa fouille, on prenant
pour rôle le participe passé du verbe
sauter, et dire : Mos amis, moi aussi,
j'ai sauté! ! ! J'ai sauté le 16 novom-
bre dernior. Muis, par une protec-
tion toute providontielle, je suis tom-
Lé sur un tas d'écus ! ot par une hou-
reuse coincidence la chute a été
douce et le saut payant / / Ma foi, je
regretto amèrementl’absence de mon
ami Fabien, car il aurait exécuté
avec art et majesté la partie de son
petit drame. Puisque mon ami Fa-
bien a le cœur aux conjugaisons, je
le prie de vouloir bien me conjuguer,
jusqu'au futur seulement, lo verbe
payer ! ! Et dire avec toute la bonne
foi qui le distingue : Mon cher Gau-
det, je te payerai | Et il tiendra pa-
role ot s'exécutora, j'en suis con-
vaincu.
L'ami Fabien comprend-il ?
A bon entendeur, salut !

A. GaupeT, M. P.
président du caucus imaginaire

de St Fabien.
GP

FÊTE BRILLANTE AU GRAND SEMI-
NAIRE

Il y avait grande fêto samedi dor-
nior au Séminaire do Montréal. On
célébrait le treizième anniversaire
de la consécration épiscopale de Sa
Grandeur Monseignour Fabre, évé-
que de Montréal, et cotte cérémonie
religieuse a ou un éclat dont le sou-
vonir restera longtemps gravé dans
la mémoire de ceux qui y ont assisté.
A neuf houres, Mgr. Fabre arri-

vait au Grand Séminaire, accompa-
gné de plusieurs membres du clergé.
Après une courte visite au collége,
on se rendit à la chapelle du Sémi-
naire ou fut célébrée la messe pon
tificale. La chapolle, d’ailleurs une
des plus belles du pays, tant par sos
tableaux que par son architecture,
avait revêtu ses plus riches orne-
ments, pour cette circonstance so-
lonnelle et tout respirait la piété.
Lo chœur des séminaristes compo-

sé de 250 voix, exécuta une messe
harmonisée, avec beaucoup d'onsem-
ble et de précision.
A midi, il y eut grand dinor au

Séminaire auquel prirent part Sa
Grandeur Mgr [Fabre et tous los
membres du clergé présonts.
Le grand congé a été libéralemont

accordé.
Mgr Fabre cst né le 28 févrior

1827. Il appartient à uno fumillo
cssontiellement roligiouse et natio-
nale.

Il fit ses études au collége Saint-
Hyacinthe, où il entra dès l'âgo de
nouf ans.
En 1843, il so rendit à Paris, où

il passa 18 mois dans lu famille Bos-
sango, au milieu d’un monde bril-
lant, d'une société joyeuso et dis-
tinguéo.

Îl prit la soutane lo 7 septembre
1844, à Châtonay, et entra, le 18
octobre, au séminaire d'Issy, où il
connut ot out pour confrères des
jeunes gons destinés à illustrer l’é-
piscopat de France par leurs vertus
et leurs talents. Citons en particu-
lier Mgr de Latour d'Auvergne, ar-
chovèque de Bourgos ; Mgr Lavi-
gerie, evêque d'Alger, ote., etc.

Il entra à l'évêché de Montréal,
fut ordonné prêtre le 23 février 1850
ar Mgr Princo, et fut envoyé à

Sorel, en qualité de vicaire de M.
Magloire Limoges. Il partit de là on
1852, pour prendre la cure de la
Pointe-Claire, où il oxerça le minis-
tère pendant doux ans, .
Mgr Fabre fut élu condjuteur de

Montréal le lor avril 1873, sacré
évêquetitulaire de Gratianapolis lo
ler mai suivant en l’églisse du Gesu,
et devint évêque de Montréal le 11
mai 1876.
—{e

Le Syndicat de Québec, vient de re-
cevoir 327 douzaines de Gants de Kid,
d'une des principales manufactures
d'Europe, d'une valeur remarquable
qu'ils vendront au prix réduit de 40cte:
lapaireseulement. co

 

Nouvelles Générales.
A Saint Vincent dePaul

Sumedi matin, vers dix heures et

Es

LAJUSTICE
  
  

 

de Paulque M.Lavialette. préfet du
pénitencior, étatt plus mal” et qu'on
attendait avec imputionce un magis-
trat, afin de prendre sa déposition
ante mortem. Co, .
Son Honneur le juge Dugas ost

arti immédiatomont accompagné,de

police. .
Les symptômes les plus alarmants

.| se sont déclarés vors huit heures du
matin ; l'enflurodu bras augmonto
ot le mulade est très fiévreux.
Le malade a regu les dernièrs sa

crements hier soir. .
Midi.—Le Dr. Brosseau, le jugo

Dugas et lo coroner, vieñnent d’urri-
vor, mais lo préfet est trop faible
pour qu'on puisso recevoir su déposi-
tion en co moment,
SAINT-VINCENT-LE-PAUL,, lor. 2

hrs. p. m., M. W. E, Blumhart.
. La Presse,

Mon père à passé une mauvaise
nuit, mais son état s'améliore dopuis
co matin.

DumoNT LAVIOLETTE:
3.30 hrs. — Lo mioux continue.

Beaucoup d'espoir.

L'affaire Sharpley

Son Honnourle recorder de Mont-
réal a rendu, samedi après-midi, ju-
ementdans l'affaire de In cité vs
harploy et al.
On sait qu’il s’agit de statues ex-

poséos daus la vitrine des détendeurs
ol quo la question à décider est de
savoir si ces objots étaiont indé-
cents. . .

D'après lu preuve non contredite
par les défendeurs, la statuotte en
question représonte une femme com-
plétement nue, car la gaze donton a
parlé ne cache pas la partio infé-
rieure du corps.
La cour est d'opinion que cette

statuetto n'est pasla copie du ¢ Jour"
ot io la “ Nuit” do Michel-Ange
Est-ce une copie de grand maîtro,
ost-ce un objet d'art? Ceci n’a-pau
été prouvé, mais en serait-elle uno,
cela no l'empêcho pas d'être indé-
conte : car los grands maîtres sont
loin d’être oxempts do reproche sous
co rapport.
Le jugo cite plusieurs autorités

pour prouver qu'au temps du paga-
nisme ot de la Renaissance, des sta
tues nues se voyaient dans les palais
ot mémo dans les temples. Beuucoup
do ces objets d'art sont conserves
dans les musées et on on voit méme
sur les places publiques.
La Tenaissance en avait placé

méme dans les églisos, mais on sem-
ble ignorer que les papes ont fait
couvrir ces nudités. On a cité le
« Jugemont dernior ” de Michel-
Ange, mais les corps de ce tableau
ont été couverts par ordre de Paul
IV.
La cour en est venue à la conclu-

sion que ces sortes d'objets peuvent
être tolérés dans los inaisons privées
ou dans los musées, mais quo tels
objots ne pouvont servir qu'à fami-
liaviser le public avec la sensualité,
et que cette école n’est tolérée ni
par los autorités civiles ni par les
autorités religieuses.

Les défendeurs sont donc trouvés
coupables de contravention à la loi.
mais comme ils somblont être de
bonne foi, la sentence est suspendue.

Tel cat, on peu de mots, lo sens
du jugement de cette affaire, qui a
tant occupé l'opinion publiquo’ de-
puis près de doux mois.

Noyade

Windsor Mills, Ier.—Un péniblo
accident est arrivé au moulin Hop-
kin, hier soir, Un jeune homme,
Fred McLean, employé au moulin,
entreprit de traverser l'étang ; il y
avait des voies d'eau dans sa cha-
loupe ot étant apparomiment sous
l'impression qu’ello allait couler à
fond il parut saisi d'uno panique ot
s’élanga dans l'eau. M. Morcy alla à
son secours ot le saisit, mais le cou-
rant était si fort qu’il dût lâcher
prise ot fut emporté lui-même au-
dessus de la digue ot à travers les
rapides. M, Morey réussit À sortir
de l'eau au bas des rapides, mais
MoLean se noya : on trouva biontôt
son cadavre ; une enquête eut liou
et on rendit un verdict do “ noyé
accidentellement.”

Empoisonnée

Joudi soir, une petite fille do dix-
sept mois, enfunt de M. Childs, No.
365 ruo St Dominique, ‘Montréal,
souffrait d'un mauvais rhume. Le
père voulutlui donner des remèdes,
malheurousement se trompa de bou-
teille fit prendre & l'enfant une forte
dose d'acide carbolique. Tous les
secours furent inutiles, l'enfunt ex-
pira quelques minutes plus tard.

Coiffure d’été pour les volon-
taires :

Le départementdé la milice a fait
unarrangement avec une maison de
Marieville, Qué, pour 40,000 cha-
eaux de paillo à trois conts chacun,
etto amelioration a été rocout-

mandée par le corps médical de ln
milice active. -
Pondant les campements d'été, on

constatait que plusieurs soldats
étaientfrappés de coups de soleil.

: 7 é" Lecture

Le Rev. Houry Ward Bacher
doit donner vne lecture la semaine
prochaine 'Montréal.’ CL

Incendie
‘

u

“Laboutique de

cette après-midi,‘/Rieh-n’a pu être
sauvé. , Les maisons‘environnantos

,| ont échappées commepar miracle à
a >cet-incendie.

i
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. McMahon, grefor dé lacoût do”

' (Dépéohie spécisled La Jistice) ” |
"7 Trois-Pistoles, lermai.. .

ir M... G. Renouf,
charron, a été la proie dos flammes,

  

  

Ussortiment complet de ('hapeaux de

toute compétition dans cette branche.
Une visite cst respectueusement solli-
cilée de vous mesdames.

————e——

À Travers Quebec
 

A l’église Saint-Patrice

Unie fort belle fêto a eu lieu hier,
à l’église Saint-Putrice, le chœur de
l'orgue à chanté la messe du second
ton harmonisée, M, Adolphe Hamel
tenait l'orgue. M. Foctenu dirigeait.
Tout lu regiment du Se était present.
La musique du Se a exceuté au gra-
duel un Andante de Mozart, et à
l’offortoire, une ouverture de Itos-
sini, 'fialicnne en Algerie. Le Rvd
M. Galguiro « chanté la messe. Le
Rvd Père Cronan a donné le sermon,
M. D. Mureay a chanté à l'étéva-
tion un O Salutaris do Ming,

Grande expérience de lumière
électrique

11 y aura ce soir, chez M. Cyrille
Duquot, le bijoutier populaire do
Quevec, une grande expérience de
lumière électrique à laquelle los
membres do Ja prosse doivent as-
sister. Nous donnorons demain les
détails de cette oxpérionce qui pro-
met d'ôtre lurt interessante.

Cour du Recorder

Deux jeunes garçons se sont que-
rellés samedi soir sur la rue St, Pa-
trice, et ont été arrêtés. Ils ont don-
né caution, mais l'un deux n'est pas
vonu co malin à la cour du Recor-
der. La cause est suspendue en at-
tondant que le jeune homme soit ar-
réLé.

Unsoldat ivre et cassant los vitres
dans une maison de la rue Caron à
été arrêté eL condamné co matin à
$4 et les frais où un mois de prison.

.

Deux jeunes gens Lrouvés ivre sur
In rue Ste Ursule ont eté arrêtés,
mais ont donné caution. Commeil
ne se sont pas rendus à la Cour ce
matin, des warrants ont été émanes
contre eux.

CHANGEMENT AU C, PR.

On nous fait part de la cireulaire
suivante :
Compagnie du chemin de fer du

Pacitiquo, bureau du vice-président.
Montréal, 30 avril 1886, M. A. Davis
ayant résigné la charge de survinten
dant général de la division de Qué-
bec, pour s’occupur d'autres’ allaires,
cette division sert, à partir du ler
mai exploitée sous lo nom de Section
de Québec de la division est. Tous
les employés de lu division de Qué-
bec devront à partir de cette époque
faire leur rapport à M. William
White surintendant de la division
ost.

VW. C. Vanllory, V. P.

Cour de Police

Timothy Murphy, de St-Colomb
de Sillerp, journalier, a été arrêté ot
est amené sous accusation de vol, sur
la personne de son compagnon John
Read, de la somme de $40. Il ost
envoyé cn prison en utlendant que
l’on procède à l’enquête demain

Voiliers

Plusieurs navires, d'après les der-
nières dépêches, ont été signalés, re-
montant le fleuve. Nous en aurons
probablement dans le port mercredi
ou jeudi. Ceci est de bon augure
pourles nombreux ouvriers de bord.

Arrivées aux hotels

Hotel St.-Lous.

M. W. Kirnoon, D, Thibaudean,
C. X. Trenchemontagno, F. X. Du-
puis, Thos Primyle, J. A. Gravel,
B. M. Fabre, Jos. Desrosiers, Mon-
tréal ; C. Cobbitt, Londres; Thos.
Way, J. P. M. Way, Angleterre ;
M. ot Mmo I[ard, New-York: J.
M. Jones, Angleterre, W. 12. Know-
ler, Meel Andrews, do, Meel Wood,
Mell Priost, W. Lessanes, IY. J. La-
zonby, Angloterre; John Norton,
Boston.

Attention !

Nous attirons l'attonbion de nos

Jlecteurs sur l'annonce de M. Jos.
Lepago rolativemont à ses hangards
à louer.

Celui situé sur la ruc Arthur con-
tiont toutes les commodités, magni-
fique voûte, office ; ce dernior a été
réparé ct remis à neuf.

Celui situé sur la ruo St Jacques
est co grand ot vaste établissement
autrefois occupé par M. Parent,
marchand en ‘gros.
Avis aux locataires.

Bénédiction

Grande cérémonio religicuse di-
manche prochain à Boauport, à l’oc-
casion de la bénédiction et de l'instal-
lation de la première pierro du cou-
vont, Sile temps est beau, la bénédic-
tion aura liou sur le chantior mème
s'il fait mauvais temps elle aura lieu
dans l’észliso...
‘Les prépätifs, marchent nvec on-

train sous l’habile divoction du curé
do la paroisso. Nos lecteurs so rap-
pellont, sans douto quo cotto immonso
construction est l’œuvre du Rév. M.
Légaré, ‘aidé de ses paroissiens qui
ont-généreusoment concourus pur
des dons danas cette entreprise.
“En assistant à cotto cerémonio, on

pourra admirer los travaux de pein-
turo de la grande voûte do l'Hgliso,
qui.sont torminés. Sans commen-
taire, nous .laisserong nos lecteurs
libres dejugor ces travaux, comme
nous'avons fait nous-mémes après
los avoiivii; ot nous sommes cer-
fains qu'avecnous ils diront quo cos Hayauxdepointuro:rodètons. bopu-

-
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paille pour Dumes et enfants, défiant
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Lie Syndicat de Québec, à reçu un | coup do crédit, sur les entrepreneurs
MM. Guuthier et frèro do Québce.

Le Syndicat de Québec, vient de re-

 

 

revoir le plus beau choix de tweed an-
glais et Leossais, Aussi les plus belles
Serge pour habits de Messieurs,
Un tailleuy de première classs est

attaché à l'établissement. -

ER

DÉCÈS.
Ln cotte ville, le 2 mai 1886,

Damo Marguerite Ménard, veuve de
fou Joseph lamel, dgée de 91 ans,
Les tunérailles suront licu mardi,
2 9 hes. Lo convoi funébre partiea
do la résidence do M, J. Richard
42, vue Desjardins, à 8.45 hrs, pour
la Basilique ot do là au cimetière
Belmont,

FINS
NOUVELLEMENT REÇU

M. J-B. Lnliborté, actuellement
en Europe, vient d'expédier à son
magasin un nouveau stock do cha-
peaux des meilleures manufietures
françaises et anglaises.
Le public est prié do so rappeler

qu’à la maison Laliborté on confee-
tionne des chaponux pullovers sur
commande. On y confectionne ot
Y réparo aussi des chapeaux de satin,
Lu maison Dalhiberté est lo seul

établissement do Québec qui em-
ploie un chapelier pratiquant.

16 avril 1886, 189—1 m 3fps
 

 

A Vendre
Une maison, boutique de charron,

grange et dable, autrefois la propriété
«de feu J. B, Pelletier, située au village de
Ste-Anne Lapocatière, étant près du col-
loge, le tout en parfait ordre, conditions
faciles. Pour plus informations s'ndres-
ser sur les licux ott & Quéhiee, A THOMAS
POTVIN, de la maison l'iquet & Potvin,
Quéhee, 3 mai 1856. 61—212

 

 

À LOUEIi

Une partic du MaGAsIN EN Brique,
No. 6, rue Arthur, Basse-Ville, vis-à-vis
le l'établissement W.& 1, Brodie, Hay
trouve un bureau nouvellement peinturé.

AUSSI À LOUER

Le magasin occupé récemment par Jos.
arent, Mer, Noo 47, rue St-Jucques.—
onditions trés-uvantagzeuses,

lour plus amples détails, s'adresser à
JOSEPH LEPAGE,

17,& 1H, rue St-Jucques.
Basse-Ville, Quéhwe,

3 mai IXS6, 213

AVIS

Fermeture à bonne heure.

Lau société des commis-marchands de
St-Roch et de St-Sauveur, a le plaisir
d'annoncer au publie et aux Dames en
particulier, que d’après les arrangements
pris avec messieurs les marchands, les
magasing  fermeront aux heures sui-
vitnies :
Du ler Avril au 31 Décombre 1886, à

huit heures. Du ler Janvier au 31 mars
1587, à six lieures.

Messieurs les marchands dontles noms
stiivent, ont consenti à l’arrangementci-
dessus mentionné :

Z. Paquet,

 

 

A. I. Boissean,
I. X. lepage, Vilbon Savard,
Elizée Roy, J. E. Trépanier,
Brunet, Laurent « Cie À. Fortin,
F, Simard, L. O. Villeneuve,
Fortin & Délunger, Villeneuve & Frère,
IL. Gagnon & Cie Syndicat de Québec,
Robituille & Suvard, J. B. Laliberté,
L. Collin & Frère, Dechéne & Gingras,
D), Drolet, Grand Union Clo-
I, Ii. Venner, thing Co.,
Blais & Jimond, J. N. Godbout,
OU, Bouchard, Théo. Dussault,
P, C, D’Auteuil, Ths, McCord,
15. Rousseau,

Par ordre,
JUS, MOTARD,

Secrétaire.
3 mai 1886. J{—214

 

SUCCESSION DE FEU L'IIONORABDLE

JUGE THOS. McCORD

 

AVIS PUBLIC est parle présent donné
que LUNDI, le DIN de MAL courant, à
DIX heures du matin, au No. 33, rue
St-Genceviève de cette ville, à la réquisi-
tion de Dame Marie-Manguerite-Caroline
Desltivières MeCord, légutiire universelle
bénéticiaire, il sera procédé à la vente
par encan des meubles, hardes et linge
appartenant à la dite succession ; uinsi
que des droits dans certaines inventions,
tel que le tout est décrità l'inventaire
fait par le notaire soussizné, le vingt
quatre avril dernier, auquel il peut être
référé,
La vente de In bibliothèque aura lieu

plus tard ; avis en sers régulièrement
donné.

CYR. TESSIER,
Notaire.

Québec, ler mai 1886. s{—211
 

La compagnie de Navigation
—DES ~—

Bateaux à vapeur de Québec.

le steamer MIRAMICHI, capitaine
A. Baquet, doit partir pour Pictou, mardi
srochuin, le quatre mai, a la Lointe-nu-
Pie, Gaspé, Percé, Summerside et Chur-
lottetuwn. Ja steamer est tris confortable
pour les pussagers.
Pour le fret et le passage, s'adresser à

ARTHUR AHERN)
Secrétaire

Quai Atkinson.
R. M. STOCKING,

Agent des passagers,
En fuce de do l'Hôtel St-Louis.
27 avril 1886.
 

Brique À Vendre

100,000 BRIQUES ROUGES

==> 30,000 BRIQUES PRESSEES

S'adressor à

J. A. MAILLOUX
47, rue do La Couronne, St-Roch,  CT Québec,

: 8 avyil1886, taf

 ao      

HUILE DE CHARBON
Je viens do recevoir en parfait ordro

une grande quantité NNUILE DIS

CITARTON EXTRA-RAFFINÉE,

AUSSI J'AE À VENDRE DU

Goudron Américain
JOS, LEPAGY,

17 et 19, Rue St-Jueques,
Basse-Ville, Québec.

209

 

 

 

ler mai 1886.

 

Villeneuve & Frere

OUVERTURE
—b'UN—

SUPERBE MAGASIN
— AU—

No. 84, RUE ST-VALIER
 

Dans les premiors jours du mois

do mai prochain, nous ouvrirons au
public notre nouveau magasin sur
la rue St-Valier, No. 84. Cot établis-
semonl contiendra un assorlimont

géndrni tres complet do marchan-
dises sèches, otc,, à des prix extrème-
mont réduits. Nous invitons instam-

ment lo publie à venir nous fairo

visite, 11 s'en retournora (rés salis-

fait. .
VILLENEUVE & FRÈRE.

30 avril 1886, 209

 

Chaussures |

Chaussures |

NOUVEAUMAGASIN
— DE —

CHAUSSURES

Ta pubblie Crouvera au NOUVEAU MA-
GASIN, No. 240, RUE ST.-JOSEPIT, St-
Roch, un assortiment complet et des
mieux choisis, de CHAUSSURES, qui so
vendent à Uu prix défiant toute conipéti-
tion.
M. GUILLEMETTE, le propriétaire do

ce nouvel établissement,  guatorze an-
nées d’expérience dans lu manufacture
et a passé cing ans an magasin do M.
Dassylva, où il a acquis dans ce genre do
commierco toute l’expérience voulue.
On trouvera aussi À c& magasin tout

genre de chaussures dans les plus Las
ix,

! M. Guillemette aen mains nn grand
lot de chaussures achetées en Job, qu’il
sacrifier.

Souliers boutonnés pour dames, 55 c.
Bottines en cuir solide pour dames, «lo

85 e. à 31.10.
Gaiters pour hommes, $1.00.
Soulier Eeolter pour dames, 85¢, A $1.00

valunt $1.25
Ce nouveau magasin est ouvert depuis

Scwmedi, le 10 courant
Te public et tous les amis sont respec-

tneusement invités d'aller y fairo uno
visite,
Iæs meilleurs ouvriers pour ouvrage sur

commande sont attachés à cet établisse-
ment.
Toute commande sera exécutée sous lo

plus bref délai, et avec tout le soin pos-
sible,

— ALLEZ CHEZ —

JOSEPH GUILLEMETTE,
No. 249,

RUE ST.JOSEPH, ST. ROCIIL,

15 avril 1886. 1m—187
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VEUILLETON DE L'ÉDITION QUOTIDIENNE.

“LE LOUP BLANC
 

(Suite et Fin.)

XXXIV

JEAN BLANC

Doux outrois ans s’étaiont à peino
écoulés dopuis les événements qui
précèdont, qu’il n’y avait plus do
do traces de Loups sous lo couvert.
ln rovanche, on voyait souvent des
troupes do bonnes gens remorciant
Notre Damo qui leur avait rondu un
fils do Treml, c'est-i-dire un protec-
tour puissant ot un bienfaitcur infa-
tigablo.
Georges Troml do la Tremlays

n’oublix pas qu’il avait été durant
vingt ans, Didier tout court.
Grand seigneur par le sang, mais

soldat de fortune, il erut avoir le
droit do consulter uniquement son
cœur dans lo choix d’une compagne.

Cortes, il lui était pormis de pen-
ser que son union ne soufirirait point
d'obstacles. Néunmoins il s’on ron-
contra un, ot des plus sérieux: Jean
Blanc refusa péremptoirement la
main do sa fille à son jeune seignour. &
Bt ce n'était point un jeu, Jamais

un millionnaire repoussant un gen-
dre indigent, jamais duc ot pair dé-
clinant l’alliance d’un poëto no
furont plus difficilos à fléchir que lo
pauvre albinos.

Il avait, lui aussi, ses idéos d’hon-
nour, inflexibles, rigides ct plus
fières à coup sûr quo les préjugés
réunis de touto la noblesse do Bre-
tagno.

Didior ordonna et pria tour à
tour, et longtemps en vain : mais
un jour il out In bonne inspiration
do jurer dovant Diou ct sur sa foi de
gentilhomme breton qu'il n’aurait
point d'autre femme que Mario.

Jean Blane fut vaineu et céda : II
fallait que Troml cûât des héritiers
Ce fut un beau jour que celui où

Mario passa le seuil du bon château
de la Tremlays ; Le calme et ln joie
y entrèrent avec ello pour n’en plus
sortir.

Elle n’apportait point d’écusson
pourécarteler celui de Treml ; muis,
a tout prendre, il y avait assez d’ar-
moiries diverses sous les austéres
portraits des vieux maitres do La
lremlays; aucune pièco héraldique
n'y fuisait défaut.
En revanche, d’ailleurs, parmi

toutes les châtelaines qui respiraient
sur In toile depuis dos siècles le par-
fum de leurs bouquets toujours frais,
pas une n’aurait pu disputer à la
pauvre fille de la forêt le prix de lu
eauté, ni celui de la bonté.
A raison ou à tort, lo capitaine

comptait cela pour quelque chose.
.Bion longtemps après, lorsque los

enfants de Georges ct de Marie cou-
raient déjit duns les tallis, guidés
par la vicille Goton Rohou, il y
avait au couvent de Saint-Aubin-du-
Cormier unc religieuse du nom de
sœur Alix qui les guottait parfois
au passago ot les embrassait en sou-
riant.
Car voici encore une orreur qui

court les livres : On dit que los
bion-aimées de l’époux Jésus perdont
le sourire, c’est mentir, Bille aiment
ardemment, donc elles sont heurou-
ses— d’un bonheur qui va au-delà de
Ja mort !
Quand à Morvé do Vaunoy, voici

co qui advint six mois après la ren-
tréo de Gcorgos on l'héritago do sos
péros.

Vaunoyavait quitté la Tremlays
pour se rotiver à Rennes. Il fit
demander 4 Georges la permission
do prondro dans lo cabinet qu’il
avait occupé au château, quelques
objets à son usago.

corges s’emprossa de friro droit
i cette demande.

Vaunoyvint escorté de plusieurs
hommes. Son cabinet était celui qui
avait servi do retraite à Nicolas
Treml ot renfermait cotto armoire
où lo vieux Breton, partant pour
son dornier vopage, avait puisé los
cont millo livres dont il a été souvent
question dans ce récit,

Cotte armoire contenait encore de
fortes sommcs, laissées Par Nicolas
Trelm, ot d’autres fruits des épar-
gnes de Vaunoy qui chargé do ces
richesses roprit le chemin do Ren-
nos.
Mais ses valets arrivèrent à la

ville sans lui et racontèrent, effrayés,
quo sur lu lisière do la forêt, un
coup do fusil était parti au-dessus de
Jours têtes, ot quo Horvé de Vaunoy,
frappé d’une balle on pleine poitrine,
avait vidé los garçons pourroster
mort sur la mousse du chomin.
—Nous avons dirigé nos rogards

vers l’endroit d’où était parti le
coup, ajoutèrent les valots; la nuit
se faisait ; pourtant nous avons vu
une formeblanche sauter de branche,
comme il n'est point raisonnable
de ponsor qu'un être humain puisse
lofuiro, puis disparaître au-dessus
des plus hautes cimes des châtui-

, gniers,
Lo lendemain, on trouva sur Ia

mousso le cadavre d'Hervé de Vau
Xoy. Auprès de lui était à terre

“lévieux mousquet quo Jean Blanc
tenait do son pere. !

———a use +,

AFFAIRES MARITIMES,

Arrivées et départs des vaisseaux:

EN DESTINATION DE QUÉBE,
\lpha;——, Tonsberg, 6 avéil
Arizona, Johnson Mandal, 26 mars
xcl, Hogstrom, London, 13 avril
\iles, McFarlane, Ayr, 12 avril
Apollo Melsom, London, 12 avril
([fbild; Salveson, Livorpool, 15 avrit
Borkeloy Castlo, Sanpher, Carthagena, 8 avril
Balmoral, ——, Christiania, 10 avril
Canada, —, Christiania, 10 avril
Oraigullion,— Fredorikstudt, 8 avril
Clytie, Fraser, Quocnaboro, 11 av:
Carmel, Gjoruldson, Port Glasgow, 11 avril
Cnnova, —, Plymouth, 14 avril
C.ydo, Suitor, Cardiff, 14 avril
Donuld Forguson, Campbell, Belfast, 16 avril:
Drouningon, Meyor, Autworp, 11 av
Foynlaud, —, Tousborg, 7 avril
Festino.Lonte, —, Arondal, 7 avril
Florence, —, London, 13 av

ildur, llanson, Nowport, 10 avril
anna Marin, Lkqvist, Grimsby, 13 avril
urvest. llouo, dermun, Loudanderry, 20 avril
ahnoman, ‘Ph ck, li avr

los, Olsen, Antwerp, 16 avril
Juno, Iversen, Liverpool, 16 aviil
Johano, ——, Mundul, 25 murs
Loyal, Morch, Burrow, 14 avril
Ludy ufforin, Marshall, Bowling, 11 avril
Lounatin, Borglof, Monto Viduo, 4 inurs
Maud, Emmorson, Plymouth, 15 avril
Mizpah, Bonde, 'Tonsberg, 26 mars
Octavia, Purdy, Garrucha, 7 avril
Princess Aloxandra, —, Greonock, 11 avril
*£incoCharlie,Gunderson, London, 14 avril
’rinco Eugène, Molsom, Rio Juveiro, 2 mura
President, —, Mandal, 25 wars
l’ersiu, Auron, London, 7 avril

Ruby, Morris, Dublin, 13 avril
Royal Visilor, Duhl, Greonock, 14 avrit
Somuud, Forgoson, Havro, 12 avril
Semerin, ——, Frodorickstadt, 2 murs
Sewarung, Lasson, Truro, 13 avril
Sugn, Jensen, Amstordum, 15 avril
Svadilfuro, —, Arondul, 3 avril
Suwmorlee, Hunter, Leith, 12 avril
l'horese, —, Fredorivistude, 7 wviii
Wu Wright, Cook, Nowcustlo, 7 avril
Zulotta, —, Sundorluand, 16 avril
St Albuns, Lindhurt, Bolfust, 17avril
ucen of Nations, Meuill. Cardiff, 17 avril

Forganhall, Mctiregor, Fronhek, 16 avril |
Prince Putrick, Nowmun, Greenock, 16 avril
British Constitution, —, Newcastle, 16 avril
Magnuw, —. Arenduhl, 7 avril
Ktjukun, —, Christiansand. 10 avril
Alnurauth. Kerr, Greenock, 17 avril
Northumbria, Lremner, Liverpool, 19 avril
lestin, Bueteher, Moudon, 19 avril
Kulos, —, Waterford, 14 avr

ab
n
b
b
b
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EN DESTINATION DE MONTREAL.

Antoinette, ——, Iloilo, 52 mars
Alidn, Lungo, Mauritius, 13 février
Arklow, Pye, Monilu, 3 janvier
Asin, Anderson, Ioilo,30 janvier
Alabuma, Brown, Munila, À janvier

Curl Huustod, Muroni, Sumarang, 18 févrior
Dictator, Lichman, Antwerp, 11 avril
Escalona (8), Anderson, Palormo, 5 avril
Florida, Hummergren Mauritius, 9 mars
Iloctanoogn, Robbins, Yokohama, 21 janvier, via

Formosa
Luko Leman, Clank, Liverpool, 15 avril
Lizzie C. Troop, Brown, Iloilo, 17 mars
Leopold Von Vangerow,—, Manilu, 19 mars
Maud, MeKinnon, Port Elizabeth, 31 mars
Maid of Lungollon, —, l’ort Elizubeth, 22 mars
Ocean King (8), Donham, London, 16 avril
Primus, Heine, Manila, § mars
Plantagenot, Svonson, New Orleans, 5 février

vic Muvro

Rhine, Flonrnacs, Antwerp, 11 avril
Îtuse Budd. —, Mauritius, 9 mars
Sulvatore, Olivari, Genoa, 3 avril, via Marseilles

 

 

EN DESTINATION DE BATISCAN.

St Potorsburg, Hansen, London,7 avril

 

EN DESTINATION DU SAGUENAY.

Kamschntka, Aoicr, Ilicanto, 7 avril
Annie, ——, Laurvig, 8 avril
Albion, ..~—, Mandal, 2 avril
Iolvetin, —, Tonsberg,5avril
Johannes Rod, —, Tousborg, 7 avril

Resolut, —, Tonsberg, 9 avril
Resource,—, Mundut, 31 mars
Sandal, ——, Mandal, 31 mars
Saudre Norge, —, Mandal, 27 mars
Victory, —, Mandal, 30 mars
Lyna, —. Dratimon, 12 avril
Uscur I, —, Gothenburg, 12 avril

 

EN DESTINATION DES TROIS-RIVIÈRES.

Hovding, —, Laurrig, 8avril
Otto Antonio, —, T'onsborg, 5 avril

 

EN DESTINATION DE PASPEBIAC.

d DT, Cantet, Rio Janciro, Z2inurs

 

EN DESTINATION DR GASPÉ

Dawn, LeClercq, Jorsoy,16 avril ;
Red Guuntlet, Bonest, Figueira; 6 avril

 

 

JAMES PERRY,
Ebéniste et Marchand Tapissier

215, RUE ST-PAUL,

(Occupé autrefois par la Com ie Ma-
nufacturière de Meubles )

Actuellement à vendre, un assortiment
bon marché de

Meubles pour Chambres à Coucher et
Salons. Tables pour salles à Diner et
Salons, Chaises en Roseau perforées,

Berceuses, en Canne des Indes et en
Roseau, perforées,

Buffots, Matelas en Fil de Métal

R@r-Ameublements faits sur ordre.

Ameubleents de mSalons refaits à lamode

Les personnes qui voudraient donner
des ordres pour ameublements et répara-
tions devraient les donner avant que la
saison des affaires ne commence, afin de
donner le temps de finir convenablement
l’onvrage.

RG" On s'occupe desDEMENAGE-
MENTS de printemps.

18 mars 1886. 6s—139
»

Photographies à Levis,
 

GRANDE REDUCTION
POUR LE

Temps du Carnaval.

Portraits ditcabinet
$2 LA DOUZAINE,

Portraits dit cartes de visite
$1.50 LA DOUZAINE.

Finis avec le plus grand soin.

UNE VISITE EST SOLLICITEE.

A.'R. ROY,

Côte du Pa 18-février;1886,

  

  

DS LA'SUWBICE:

Opinion du Capt CE. Holiwelk{
—SUR—

MM. Gingras; Lanvlois:
& Cie., :

Seuls Agents de la Puissance, Quebec.

“MESSIEURS, —J'ai le plaisir d'atteste
lincalculable bénéfice que j'ai tiré de
l’usago de la justement célèbre

Eau St. Leon
Pendant les dix années qui ont précédé.

Rhumatisme et de la Goutte que des ex-
cursions de chasse et de pêche m’avaient
fuit contracter.
L’année dernière, j'ai fait l’essai de

votre célèbre EAU ST. LEON,et j'ai
ulièrement continué à en faire usage.
© dois déclarer que pondant les der-

niers douze mois je n'ai plus ressenti les
atteintes de mes anciens ennemis de
quelque manière que co fat.

Bien à vous,
CAPT. C. B. HOLIWBLL

8 avril 1886. œ—165

CHEMIN DEFER

QUEBEC-CENTRAL
2et hiv

 

ane
“oeArrangements d'autemse

 

A COMMENCER

LUNDI, LE 5 AVRIL 1886
Les Truins circuleront comme suit :

 

Malles. |Mixte.
 

 

 

 

 

 

 

    
 

  
36, RUE ST-LOUIS QUÉBEC,

Lunch a toute heure.

7. ROGER &CIE.
6 mars 1886. la—122
 

Messieurs,—Depuis près de quarante
ans je souffrais horriblement des, bron-
ches. Après avoir essayé différents remè-
des, sans aucun soulagement, je me suis
décidé à faire usage de L'EAU ST-LEON,
j'enai fait usage depuis.sept mois et-je
suis maintenant complètement guéri. À
ceux qui désireront avoir quelques infor-
mations, je crois qu’il sera de mon devoir
de faire part de mon expérience, s’i
s'adressent à moi, à mon bureau, Na.
139, rue St-Pierre ou, No. 39, rue St
Patrice.

HONORÉ CASAULT,
ECS

—

“La célèbre Eau Minérale de St-Léon
est en vente chez tous les prineipaux
Pharmaciens et Epiciers de In ville pour
la modique somme de 25 cts le gallon.

 

Livres ! Livres ! !
Chez FILTEAU ET FRÈRE, vue Buade;

Mémoires par DeGaspé..…….…........ 1.00.
Histoire etvie de M.de Maison- 

   

n d'Or, roman historique,
traduit ‘de l'anglais J

EsAE
rs

+

. .

y.

L'EAU ST. LEON.

l’année 1885, j'ai souffert le martyre du |

-

és.TE | Samp1090; rote me 0

Chapeaux !
i

O'EST LE TEMPS

Vous
prix du gros.

24 mars 1886,

-A-eoux uf n'ont
MARCHÉ Ce fairele nous faire visite-le plus tôt

BRUNET,
10 avril 1886.

  

D'ABANDONNER

J. F. O'BRIEN, Xo.

y trotvetez le Téritablô' chapeau élégant, bon marché, au

  
re

Chapeaux !
000—

PLUS QUE JAMAIS
LES 'CASQUES.

Voici le printemps qui arrive.

- Achetez vos chapeaux chez

-95, RUE St-JEAN.

. 8m—144

SAMEDI PROCHAIN
NOUS AURONS TRANSPORTÉ LA

Balance de ‘notre
| PAR LE FEU, L'EAU ET LA FUMÉE,

AUX Nos. 112 et 114, RUEST-JOSEPH,

Autrefois’oscupé par MM. FORTIN& BÉLANGER.

Stock Endommage

 

e'a l'avantage de se procurer des marchandises à GRAND
possible, notre Stock devant être ’

Vendu sans réserve d'ici au 15 Avril prochain.

LAURENT & CIE.,
SAINT-ROCH

178
 

La Banque Nationale

» Le PREMIER MAI prochain, et après,

 

 

Fret. fin banque siors à ses neun
vidende dedeux par. cent, sur lecap!

Départde Sher-| 4. M à M paré pour le sommet finissant le 30
Tone 0 boa r avril prochain. i
phoi au |. ,Le-livre des transports d'actions vara

Québec. $16 free] 716 los,depuis le 16 jusqu'au 80 avril inclu:
A . L'assemblée annuelle des actionnaires

Arivie à Jet. 120 sure lieuau bureaudeIn banque, Basse-
eauce.cool 1. vesesaseess (4,30 pm ille, SAMEDI, le 156MAI prochäin, à

Arrivée à Lévis] 3.45 j.….……c|u0.0v000e Didlois boures-P. M [
pe la Traverse... 4.00 - Par-ordre du Bureau,

part do Qué P. LAFRANCE,
bec pour Jet. ’ Caissier.

auce, Sher- :
brooke ot dif. 110 mars 1886. 2m—140
férentsen-
droits I de, la .

gleterroTra- À. M. |Le “ Monde Illustré ”
VEFBC..……00…1000es 12.00 |.……0c000sforcesa. |

Départ de Lévis..| 1. 00 |... . ; Le 24 avril, le “MONDEILLUSTRÉ"”
P M. raitra & douge pages au lieu de huit

Arrivée à Jct Dette . augmentation , commencera en
: Benuce.…. asses 3.40 .…|mmême temps que le nouveau feuilleton
Départ Jct. de qui sera certainementle plus intéressant

AUC. ceeeeees 8.45 7.00am

|

et le -plus- émouvantqui'dora jamais été |-
Arrivée à Sher- publié au Canada.

brooke.…....….... 8.30 00 pm|i - Dopxcentsdollars en primes sont don-
Départ de Lévis Tiés mensuellement et chaque copie du

our Saint- P. M. Monde. Illustré peut gagner de unà cin-
TANÇOÏE.. 50000 2,15 |...

|

QUANte dollars par mois.
Arrivée à Saint- En vente dans tous les dépôts de jour-

François. .…….….|..……eween] 7.15 |... AUX et parles porteurs. Prix de l’abon-
Départ de Saint- .|nement un an, $3.00; sixmois, $1.50 ;

. François pour À M quatre mois, $1.00—payabled'avance,
LÉViA.ou00s va0000 6:00 |...|; Un mum imen envoyé sur de-

Arrivée à Lévis.….|.…....| 10.50 [..…….…|mande. :
; Adresse :

" BERTHIAUME &SABOURIN, .
_ 89, rue Bt-Gabriel, Montréal.
8 avril 1886. 173

 

LOTERIE NATIONALE
M. LE CURE A. LABELLE.

VALEUR DES LOTS

Prourkee Série, > « $50,000 00

GROS LOT $10,000.

Dsvxmhur Stam, .  . -$10,000 00

GROSi LOT $2,500.

Grandtiragefinaldes Lots
'DE CETTE LOTERIE,

LE11 AOUT-PROGHAIN

| BATEZ - VOUS J*ACHETER VOS
* BILLETS.

-Coût-du Billet.

mière Série, $1.00.. Deuxième SériFre pièreSérie, $l ux: e,

————ke

Four obtenir des ‘billets, w'adiéssés,
¢onpersonne,soit par lettres érirégis-
B'au soussigné,

de Québec, et à M
Sousiagent, 83, rue d"Aiguillon.Envoyes
cents, pour. et enrégistrement de

l’envoi dent lets we

J ,CôtedeiaMont gne.

Lee, Lee . .IB vastes y 42 TÔT& _

. - ATOCAFS
GINGRAS, LANGLOIS & Cr, : NO. 64, RUB ST.-PIERRE,BASSB-VILLE,

Souls Agents . QUEBEC. - ;

pour toute 1a Puissance, |: Hox J. BLancuer, Lin,GR
00 janvier 1896,TOTArchovastd. 6 Auvor,

janvier 3 la—41 | LP. Px. LL à JÏ

; Québec,9janvier 1886.

 

TERREAVENDRE.
; Le.soussign r cause, da, santofiv on vente 4” Tianhe,Lovie,ua {oudL-E THO N,

à La Justice, 0...a Lan

"40 m2ANSE 0 0.

11.80 Train éclair

agent ur-ledistrict
ICIOR MARIER,

LES BATEAUX DE CETTE TRA-
VERSE se raccordant avec les convois
ci-dessous mentionnés laisseront,le temps
et la glace le permettant,

QUEBEC. | LEVIS.

Pour le Chemin de Fer Intercolonial.

 

A. M. P. M.

7,30 Malle pour | 2.00 Malle de la Riv.
Halifax. du Loup.

8.00 Train (accom-
modation )

urlaRiv. du
up.

‘11.00 Malle pour la
Riv. du Loup.

P.M
5.00 Train (accom-

modation)
urlaRiv. du

Loup.

Pour le Quebec Central.

A. M. A. M,

10.30 Express pour 11.00 Train Mixte
Sherbrooke. St-Joseph.

P.M PM

1.30 Train mixte| 4.00 Express de
pour St-Joseph Sherbrooke.

18 janvier 1886.
 

Traverse du Grand - ronc.

LE ET APRES LE HUIT FEVRIER,
le Bateau Traversier

LAISSER.A.

QUEBEC. | LEVIS.

P.M AM

7.00 Malle
I'Ouest.

P.M,

145 Train éclair
Express de
l’Ouest.

de
 Express ur

PO ©.

6.00 Malle ur
l’Ouest. po |

La glace et le temps le permettant.
B@Voyages intermédiaires pour fret.
6 février 1886.

FABRIQUE DE VINAIGRE
EUREKA

E.&A.ROBITAILLE,
MANUFACTURIERS DE

VINAIGRE, ALCOOL METHYLIQUE

‘ET CONSERVES MARINADES.

QUEBEC.
_ Québec, 9'janvier 1886.

“ PENNEE & PEER,
MAROHANDS A COMMISSION

DE
FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
Burkav a Qué Bureau A Toronto,
113, rueSt-Pierre. 43, Wellington East.
30 janvier 1886. 6m—78

 

 

 

JAS. F. BELLEAU
| AGENT GENERAL D'ASSURANCES,

- Edifice de la Banque Union,

NO. 56, RUE ST.-PIERRE QUEBEO;

 

Assurance contre 16 Feu LANCASHIRE
neuve, 300 pages gd in-$ en- a, Une| D'ANG capital: £3,000,000 stg. .
richi de DoesBera 1.0g:| terre de trois arpents sur sronte avec | GUARDIAN©ANGLETERRE, capitalS22...

La Revue Canadienne, complète, wl So eux Sageson erre de rang 000,000steg. _
par livraison, 21vols... 60.00 |$te7 brique, grange de 100 plods,ban-| >

Garneau—Histoire du Canada, 4 Cy Sued toute ordre. eauduns| Assurancesur là Vie etcontre les acci-
VOÏS...-0oesse sossopsremerssençeeveen 000 Loutes les bâtinocs..Flantations d’érables dentsCrrisexdu Canada,capital : $1,188,-

Férland-"Hisioiredu Canada, à (SEEEE ee Neaotdu 000. So
Log SOIaeES 2.501]: bee ntral.. Prix ‘ondle aDirecteure:Hp.LE an. BorBrak

L 1 ennes, v rif? ry =,” … Gent, rew To, V1CO-. ent;

Dae - 2000 +: Wodrossergn ri OI. BoboriAnderson, :Vice-Président. *Mer
LEépertoire National, 4 vols.... 16.00 Lu " 2Re-Monri dé Lévis, ‘ chantsBank»;Arthur “Prevost,” Ecr.,

ur.‘Banquè du’.Peuple ” ;.J. B* recte) Las me .
Rolland, C. D''Proctot,‘Hugh’ M. Allan,
4 oi A Bt IN pr . [EN

‘3Québeë, 9fanvier;1886,. . . i

   

  

 

Ee
Compagniede navigation du

Richelieuet Ontario

Arrangements du Printemps
1886
—

Les vapeurs de cette nie ygoant entre MONTREALdt“QUESLESeront, le service commesuit: comsant Lundi, 26 Avril. ’ mesteamer QUEBEC, ¢ çson, les Lundis MererodisotVertoLe steamer MONTREAL capt, I, IrRoy, les Mardis, Jeudis cf Samedis, àsopt heures p.ui, de Montréal, ’

MONTREAL ET TORONTO
Les vapeurs faisant 1 i© Service entre ce.

ports, commenceront le 1er de TT (es

QUÉBECrr LE SAGUENAY
Le vapeur UNION, capt. Lee :

mencera le 4 Mui, ve ox“MardiTo
Vendredis, laissant Québec à 7.30 hnam, pour Baie St-Paul, Eboulementy,
Mulbaie, Rivière-du-Loup, Tadoussac,Baie des Hu ! Mn! et Chicoutimi,

, Les vapeurs SI-LAURENT of SPJ.TAN, commenceront leurs Voyages € :
tidions, le 23 juin. 575 quo

e steumer BOHEMIAN, capt. Bake
partir pour Cornwall st les Rv
medialres les Mardis et Vendredis didi
à ouverture du canal, endredisd id,Le steamer TROIS-RIVIÈRES, ©
Napoléon Collette, partira boarmap
Rivières les Mardis et Vendrediy al hn
pn, commengunt le 27 avril, '
Chapels Calis LY, ipl. Jean

apdekuue, partira pour Chaunbly le
Mardis et Vendrodis, al heure n°commençant lo 27 avril. I

steamer TERREBONNE,
Laforce, partira tous les jours, com
cant le 26 avril, (dimanche
3.30 pan, (le samedi 3 2.30 pou.) pour
Verchières, arrétant à Bouchervi He, Varen-
nes et Bout-de-l’Ile, et pour Contrecuur
les Lundis, Mercredis et Jeudis: puur
l’Assomption ot St-laul l’Ermite, Lundi
Mardi, Mercredi et Samedi; pour Lache.
naie, Jeudi et Vendredi,
ALES, Mrtoy, J. B. Laurier, |

Surint. du trafic. Gert
Bureau principul, 228, rue St-Paul. ’
Québec, 27 avril 1886,

  

capt,
men-

excepté) à

205

TANNAGE A LA FAÇON,

TANNERIE DUGAL,
QUEBEG.

Ceuxqui ont des peaux à faire tanner
sont priés de les faire purvenirà l’étublis-
sement du soussigné,
TANNAGE et CORROYAGE de pre-

micre qualité. Prix modérés.

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,

330 et 332, RUE ST-VALLIER

SAINT-ROCH.
1a—10

 

20 janvier 1886.

 

CHEMIN DE FER

QUEBEC et LAC ST, JEAN
Le et apris LUND], le 2 NOVEMBRE,

les trains cireulero it tous les jours (ex-
cepté les dimancies) pour et de lu station
du Palais, Québec, comme suit :

ALLANT AU NORD

= Train mixte laissera
6.35 am Québec pour Saint-Ray-

mond, arrivant là à 10

a.m.

. Train de la malle lais-
sera Québec pour Ia Li
vière À Pierre, arrivant
1ù à 7.45 p. m.

ALLANT AU SUD

6.00am

4.00 pm

Train de ln Malle lais-
seræ lu Rivière à l’ierre
tous les jours, excepté
le Dimanche et le lundi,
pour Québec, arrivant là
9.55 a. m.

Train mixte Inissera St-
Raymond à 4.00 p. m.
pour Québec, arrivant là
4 6.30 p.m.

‘Train de la malle roviendra de la Ri-
vitre 4 Dlierro a 8.30 h. p, m. tous les
samedis, à St-Raymond,arrivantlà à 9.45.
b@>Les trains circulent sur l’heure du

Bastern Standard.
Le train de malle se rencontre à St-

Ambroise avec les omnibus allant au vil-
Inge Indien, à Lorette, et à la station de
Valcartier avec l’omnibus pour le village
de Valcartier, a St-Gabriel avec le nou-
veau chemin pour l’établissement de la
Rivière aux Pins.

Billets de retour de première classe,
aux taux d'un simple billet, émis les.
samedis, valables jusqu’au mardi sui-

3.00 pm

vant.
J. G. SCOrT

Secrétaire et Gérant.
Chambres Commerciales.

22 janvier 1856 65
 

LA JUSTICE

Journal Indépendant

Publié tous les jours à deux

éditions par jour.

PRIX DE L’ABONNEMENT

Éprriox Quormiensz $3.00 par année.

ÉpiTions HEunomADAIRE 50 CENTINS par
année,

Aussi impressions de toutes sortes

telles que:

-TÊTES DE COMPTES, FACTUNMS,

BLANCS DE COUR, DE

BILLETS ETC, ETC,

La Justice est rédigée par un co-

mité-de collaborateurs.

Socrétairo de la Rédaction :

. “G. LEMAY.
Imerricé Par 

pepe

 


